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LA CHINE DU NORD
DE PEKIN A KALGAN

 

M Marcel Monnier, dont nous

avons fait connaître à nos lec-

teurs les intéressants récits d’un

séjour à Pékin, d'une visite de Li

Hung Chang à la légation de
France, eto., raconte avec le mê-

me charme, dans son livre sur
“l'Empire” du Milien,” un voya-
ge qu'il a fait au nord de Pékin,
à Knlgan (Mongolie), en compa-
gnie du comte Cassini, alore mi-
nistre de Kussie à Pékin, aujour-
d'hui ambassadeur à Washing-
ton.

Nous laissons la parole a M.

Marcel Monnier :

La Mongolie, qui étend ses vas
tes plaines au nord de Pékin et
que sillonnent les caravanes
transportant le thé et les laines
vers In Russie, est le pays des
vastos horizons, des étés courts
mais brulants, des durs hivers oil
le vent du pôle “souflle en tempê-
te, 1a terre du mirage et du rêve,
aitirante et sévère tout ensemble.

Cette vision de la plaine her-
bense déroulée à l'infini, balayée
par les brises du nord, est sur-
tout obsédante au début de l'au-
tomne, lorsque, avec In saison sé-
che apparaissent les premières ea-
ravanes venues de Mongolie.
Elles arrivent, les longues files
de chameaux, les bandes de po-
neys à tous crins à demi sauva-
@v8 ; elles afflnent vers In capita-
le, se pressent autour des rem
parts, font irruption dans l’en-
ceinte, onvahissent les places, les
carrefours, re disputent la posses-
sion d'un terrain vague, d'une
cour de yamen abandonné. d’une
pagode en ruines. Les bêtes par-
quées. les hommes ont dressé la
lourde tente de feutre, tandis que
les femmes suspendent la marmi-
te à trois perches disposées en
faisceaux et que la marmaille s'é-
parpille à la recherche du com-
bustible. Sur l'emplacement dé-
sert il y a quelques minutes, une
wille a surgi, ville de nomndes,
qui met dans ce décor immuable
da note imprévue el piltoresque,
le provisoire d’un campement
dont l'aspect change d'ur.e heure
à J'autre. Crs agglomérations
improvisées deviennent de plus
en plus nombreuses à mesure que
ln saison s'avance. C'est désor-
mais dans la cohue de la cité chi-
poise et de la cité tartare, la
poussée d'une autre plèbe, du
Pékin mongol représenté pur de
robustes gaillards de hautetaille,
coiffés de bonnets ‘fourrés, vêtus
de longues pelisses en peaux
graisseuses et se dandinant dans
leurs lourdes boîtes avec la gau-
cherie de cavaliers qui mettent
rarement pied à 1erre.
A les voir, ces rudes enfants

des plateaux. errer par les rues, le
regard étonné, presque inquiet,
commes'ils se sentaient à l'étroit
et regrettaient leurs solitudes, on
éprouve, plus aigue que jumaie,
l’euvie du “départ, des longues
chevauchévs vers l'étrange con-
trée d'où ils vionnent, vers la
prairie aux herbes grises semée
dE-tentes blanches.

Depuis des mois, il me hantait,
ce projet d'excursion anx plaines
mongoles. Que defois j'y avais
songé durant mes lentes pérégri-
Datjonsdans , l’intérieur! C'était
le complément, obligé de ce grand
voyage de deux années aux pays
jaunes, une partie de l’empire
d'un aspeet très spécial, très dif-
férent:de ce que j'avais observé,
jusqu'alors. Aprèsla Chine pro-
prement dite, Chine des circons-
eriptions administratives et du
fonctionnarisme effréné, il me
restait à voir une “colonie.” Car

“Jal cst le terme. sous lequel les
Oëlestesont coutume de désigner
lesterritoires situés en‘dehors des
dix-huit provinces, tels que -la
Mongolie, l'Illi, le Turkestan chi-
Mois, le Thibet, pays semi-indé-
peñdants oùl’allégeance à l'au-
torité suzorainese traduit simple-
mentpar le droit de résidence ac-
dordé à un commissaire impérial
‘Oû“par l'envoi plus ou moins Té-
gülierd’untribut.

Lo moment est enfin venu de
se mettre en route. Nous voici a
là.fin de septembre, la meilleure
épéque pour voyager dans la Chi-
ne dü nord. Depuis une quin-
zsine, les pluies ont cessé, le ter-
T&iN s'asèche,lesroutes ou, pour

euxdire, lespistes, irds man-

praticables. ( Méds préparatifs
ont pris peu de temps. J'ai choi-
si, dans les premiers arrivages de
poneys nmenés de Mongolie, deux
bêtes de selle de premier ordre.
loné pour les bagages et les pro-
vigions nn-chariot attelé de deux
mules vigoureuses. Mon “ma-
fou” est un serviteur précieux, à
la fois palfrenier et maître-queux,
guide sûr qui plus est, possédant
non seulement le patois sino-en-
ropéen du littoral, le “pingin En-
glish.” mais uns:i le mongol et le
mandchou. Il est homme d’ex-
périence, apts à se tirer d'affnire
en toute occasion, ayant accom-
pagné pendant près de quatre
années consécutives le voyageur
américnin Rockill dans ses ex
plorations*mongoliennes et thi-
bétaines. En cut équipage, une
tournée de trois à quatre cents
lieues est chose aisée, et je suis à
peu près sûr de ne pas rester en
détresse.

Ainsi paré, je n'attends plus
que le signal du départ. Eneffet,
ina boune étoila permet queje ne
parte point seul. Il me sera don-
né d'effectuer In première partie
du voyage, la moins longue, à
mon vif regret, en tres agréable
compagnie. Le comte Cassini,
ministre de Russie, sur le point
de partir en congé, se disposait à
regagner l'Europe par la voie de
terre. Son itinéraire était Je
mien, sur un parcours de 300 à
400 kilomètres. Il avait bien
voulu m'offrir de cheminer de
conserve jusqu'à Kalgan, et mê-
me un peu au delà, ju-qu’aux
premières stations de la route
postale d'Ourga. À pvine est-il
besoin d'ajouter que la proposi-
tion fut acceptée avec joie. J'a-
vais, dans mes différents séjours à
Pékin, rencontré à la legation de
Russie le même accueil qu'a la
légation de France, accueil d'une
cordialité familiale et tout à fait
charmante. Ces relations, je di-
rais presque ces affections, sont
de celles dont le souvenir ne s’ef-
face point ; le malheur est qu'’el-
les semblent toujours trop brèves.
Celui qui en n connu tont 1» prix
n’envisage pas sans tristess* le
jour prochain où il lui faudra
quitter les amis déjà chers. À ussi
avais-je accuvilli de grand cœur
une combinaison qui me permet-
tait de retarder de plusieurs fois
vingl-quatre heures le moment
des adieux.

Le 80 septembre dans la mati-
née, nouns sorlions de Pékin par
la porte Tienmen. Notre troupe
assez nombreuse se développait.
pour le grand plaisir des badauds
sur une longueur de deux à trois
conts mèêlres. Des soldats chi-
nois,en casaque rouge et noir,
armés de la lance et du mousquet,
ouvraient la marche. Ensuite
venaient cinq palanquins à mu-
les dans lesquels avaient pris pla-
ce le ministre et sn famille, le
deuxième interprète du In léga-
tion, M Kolisof, ainsi qu'un de
nos compalriotes, le Dr Depas-e.
médecin des colonies. actuelle-
ment professeur à l'Ecole imné-
riale de médecine de Tien-Tsin.
Lui aussi partait en congé, et re-
tournait en France en traversant
l'empire russe. A Kalgan senle-
ment, les voyageurs devaient
trouver des voitures (tarantass)
envoyées de Russie au devant du
ministre, les premiers véhicules
de provenance européenne qui
aient jamais traversé l'Asie de
part en part. Jusqu'à Kalgan le
pays est montagneux, le chemin
exéorable. la seule machino rou-
‘lante qui puisse, non sans peine,
franchir ce chaos de roches et de
sables est le grossier char péki-
nois à roues zarydées de fer, dont
le coffre massif est posé directe-
ment sur l’essieu, un des pires
instruments de forture qui soient
au monde. Quiconque en a usé,
fût-ce une fois. .n'hésitera plus
dorénavant à lui préférer la litia-
re portée par deux mules ou mê-
mo le palefroi mongol, indocile,
rageur, mais infatigable. A 1'ar-
rière, cheyauchaientdes cosaques
précédent les mulets chargés de
bagages et quelques serviteurs
tenant en main des bêtes de selle.
Cela formait nn imposant défilé ;
la marche dans les fanbourgs po-
puleux fat d'abordtrès lente. En-
fin-nau. delà du Chat La Enl, nous
débouchions en rase campagne,
l'allure devenait plus vive, obli-
quant à travers la plaine vers le
nord-onest, dans la direction des
collines, nous suivions la ronte
ou, plus exactement, le profond
labour.creusé par le passage in-
cessant-des convois circulant en- | Vaises toüjonré Sont»nésnmoins.

 

de Nankon.
Dr Pékin à Knlgan on compte

environ 400 li, c'est-à-dire 225 à
230 kilomètres. L'unité de dis-
tance est ici plus foite que dans
l'ouest et dans le sud. Au Sé
Tchouen et au Qunnan, le li cor-
respond à 500 mètres ; il en re-
présente ici 600 et même un peu
plus. Les Chinois estiment qu'un
marcheur ordinaire ne fait pas,
en moyenne, plus de huit li à
l'heure. Le trajet nous a pris
quatre jours el demi en voya-
veaut à cheval : avec un train
moins nombreux on l'accompli-
rait très facilement en trois êta-
prs.
La route de Kalgan, c'est, an

début celle qui conduit aux sites
les plus fréquemment visités
dans les envirous de la capitale.
J'ai déjà eu l'occasion de la décri-
re lors de mes excursions dans la
grande banlieue pékinoise. C'est
le chemin suivi par les touristes
qui se rendent aux tombeaux des
Mings et vont contempler la
vrande muraille ou plutôt une
wrande inuraille, mais non pas
précisément la vraie, la plus vé-
nérable, celle qui fut élevée sous
Jus Tsings deux siècles avant no-
tre ère. Cette dernière, désignée
également sous le nom de mur
des Dix Mille Li (Wau Li Tchang
Tehing). part de Shan Hai Kouan,
sur le golfe du Petchili, passe
par Kou Pei Kou, Kalgan. et suit
jusqu’au Kansoun, pendant 2,500
kilomètres. la frontière de la Chi-
ne proprement dite. Ce que l’on
moutre au voyageur dans le défi-
lé de Nankou est un rempart de
date beaucoup plus récente,
cousiruit au temps des Mings et
s'embranchant sur la grande mu-
raille 4 Kou Pei Kou. Les deux
tronçons décrivent chacun un are
de cercle de près de trois centr
lieues, celui ci au nord-ouest ov
Mni-là au sud-est et se joiguen :
sur la rive droite du Hoang Ii
(Aeuve jaune). un pru en amont
de Piang Kounng. Cette immen-
se étendue dv territoire muré
constituait une zone militaire
destinée à protéger Ia Chine con-
tre les incursions des hordes no-
mades de l'intérieur. Ces peu-
plades ont passé, leur chef est
devenu le maître de l'empire. La
première idée qui vient à l'esprit
en présence de la grande murail-
le, c'est l'inutilité de ce prodi-
gienx effort, la somme de temps
et de labeur gaspillée dans I'a.
chèvement d’un ouvrage de pro-
portions giganlesques et de con
ception enfantine. Lorsqu'on y
réfléchit pourtant, ou se dit quo
peut-être ce ne fut point là sim-
plement une fantaisie de monar-
que nffolé de grandeur. Sans
donte, avec les engins de guerre
actuels, le mur des Dix Mille Li
ne résisterait guére mieux qu'un
cartonnage de théâtre. Tout au-
tre était sa valeur défensive au
temps de l'arc et de la flè:he. S'il
n'a point en 1219, arrêté les ar-
mées de Gengis Khan, il n'avait
pas moins contribné à retarder
lougtemps la catastrophe à proté-
ger pendant quatorze siècles la
Chine des Tsin, des Han, des
Tang et des Sung. Quatorze siè-
cles, c'est raisonnable ; on ne sau-
Tait exiger davantage d'une clô-
ture.
De la passe de Nankou, jus-

qu'aux approches de Kalgan. la
contrée garde aujourd'hui encore
vette appareuce de camp retran-
ché Plusieurs fois par heure se
dressent au bord du chemin d'é-
normes pans de murs, un frag-
ment des bastions, tandis qu’à
l'horizon de hautes tours de guet
en pierres rougeâlres couronnent
les sommets découpés en vigueur
sur le ciel clair. On dirait des
sentinelles en faction depuis des
âges, impassibles, insoucienses du
temps et des décadences veillant
sur le dernier sommeil d’armées
devenues poussière.

La poussière ! Elle envahit
tout. Des montagnes déboisées
que corrode et effrite l'action
combinée du soleil et du gel, elle
descend, s'abat sur la plaine, s'ac
cumnle en dunes d'une blan-
chéur aveuglante, puis, rassaisie
par les grands vents du nord,
s'envole de nouveau, nssombrit
les journé:s, fait tout à conp“dn
plein midi le crépuscuie, enfin va
tomber en fine poudre sur Pékin,
bien au delà même, à plusieurs
centaines de milles, emportée en
tourbillons jusqu’à la vallée du
Yangtsé, jusqu’à Shanghaï

Toutes les dix lieues en moy-
ennola route traverse uneplace
forte ; You :Li Pôn, Hr tre Pékin et Kalgansparla4passe
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l'entrée de la gorge sauvage où
serpente la rivière Hun Ho,
Hsouan Soua Fou, Vaste quadri-
latère dont le périmêtre égale, à
peu de chose près, celui de la vil-
le tartare, à Pékin. Imposantes
À distance, ces vieilles cités ri-
oureusement closes au couvre-
eu, comme au vieux temps, ces
ligues de remparts,hants do vingt
mètres troués de quatre portes
aux quatre points cardinaux, ces
lourds donjons à toiture ineur-
vée, défendant, de leurs cinq ou
six rangées de meurtrières l'accès
de la demi-lune. A certaines
heures, surtout lorsque lo jour
décline, l'impression est saisis-
sante, malgré le delabrement des
choses, la pauvreté des êtres. Les
fossés sont en partie comblés, les
roûtes fléchissent, la muraille,
par endroits. disparait en foule
sous ies apports des dunes qui dé-
bordent dans la place. Tout cela
n’est que décor.

L'enceinte grandiose cache un
hameau perdu au milieu d'espa-
ces vides où, le soir, campent les
caravanes. Un décor rien de plus.
La porte franchie, c’est le silenew.
l'abandon.
À la nuit, cependant, ces solitu-

des s'animent, la ville défaute
semble resgusciter par magic. A
in file, les convois arrivent, des
milliers de chameaux et de mu-
lets secouant leurs sonnailles. A
la lueur des feux, à la flambée des
torches, des campements s’instal-
lent une rumeur de foule emplit
l'air. L'anbe venue, cette popu-
lation instable est déjà loin. Le»
soleil levant éclaire un désert,
des ruines. La ville, redevenue
jusqu’au soir nécropolr, reste dé-
laissée, silenvieuse an milieu des
des sabl-s.
Au point d'intersection de

deux vallées, À la base de co'‘eaux
pierreux dominé par arêtes de ro-
he vive tailladées en dents de

-vie, Kalgan se développe tout en
longueur sur la rive droite du
torrent que franchit un pont de
marbre à huit arches. Cet ou-
vrage, en assez bon état, l'uti des
plus élégants que j'avais vus en
Chine, a été construit sous la dy-
nastie d s Mings. A chaque ex-
trémité s'élève un ‘Pnilou” (are
de triomphe) à grands décors po-
lychromes.
Le premier aspect de cetto ville

de trente à quaraute mille âmes
n'est pas déplaisaut. Les murs
lavés au lait de chaux, les toits
en terrasse où brillent çà et là
quelques fragments de poterie
enchassés dans la brique crue, lui
donnent de loin une vagne res-
emblance avec certaines locali
tés de l'Asie antérieure, d'ail-
leurs, non moins malpropre que
la pire des villes arabes. De la
rue principale, ou plutôt, de l'u-
nique rue que défonce l'incessant
piétinement des caravanes, monte
une odeur du ‘“loutà l'égout.” La
circulation est des plus malaisées
par suite un grand nombre do
charrettes, de bêtes de bât dont
les charges occupent presquetou
tes la largeur de ce long et si-
neux couloir, éraflent les façades,
fout choir les enseignes. 11 nous
a fallu près d'une heure pourtra-
verser la ville et atteindre la
porte de l'Ouest. Cette partie de
l'enceinte n’est autre que la gran-
de muraille. Celle-ci se continu-
ait, à droite et à gauche sur les
crêtes ; mais il en reste seule-
mentla trace, une ligne d'ébonlis
ponctuée de distance en distance
par des morceaux de briques et
de moellons marquant la place
des bastions-.effondrée. C’est la
limito de la Chine provinciale et
des pays d'empire. Encore quel-
ques pas, une dernière poussée à
travers la côliñe d'hommes et de
bêtes qui se pressent sous la voûù-
te, nous voici hors des remparts,
—en Mongolie.
Kalgan est flanqué d'un fan

bourg dissimulé dans une vallée
latérale où plus exactement,‘dans
une gorge aux paroies abruptes.
Bloitties’ dans les anfractuosités
des roches, des maisons enchevé-
tirent leurs escaliers et lenrs ter-
rasses. La rue, c'est le lit du tor-
rent aux trois quarts desséché,
mais qui au printemps à la fonte
des neiges doit débiter un volume
d’eau considérable, à en juger.par
la quantité de sable et de cailloux
roulés épars sur outte singulière
voie publique. Qui croirait que
ce fond de vallée san vage, enserré
entredes escarpements de deux à
trois cents métres, est l'un des
centres commercianx les plus im-
portants'de l’Extrôme-Orient, le
grand entrepôt des thés-réexpé-
diés de laipsr cafavane eurla “Si-

ruti 7
vd . ture =;

[alle deae Legs
bérie inmostTMEurope ? Le
trannits opère seulement durant
la saison sèche, c'est-à-dire en
hiver.

*¥x
Au moment de notre arrivée, le

mouvement était déjà très actif,
la colonne russe au complet. Ce-
lui-ci compte en tout une ving-
taine de personnes. Les trois
journées passées nu milieu de ce
petit groupe l'expression de cesi
physionomies à la fois éuergiques
de douces, le charme deces inté.
rieurs, l'exquise affabilité de nos
hôtes, M. Batouieffet Kal-satoff.
ne s'effaceront pas de mon souve-
nir. Ces trois jours ont suffi pour
me douner une idée du prodi
gieux courant d'affaires qui, pen-
dant une moitié de l'année, met
dans ce site désolé. dans ce chaos
de roches et de sable, l’animation
des grandes capitales
Du lever du jour a la nuit tom-

bante les convois de thés venant
de Tien-Tsin se succèdent sans
interruption. J'ai vu, dans une
inatinée, s'amonceler ‘a - les ro-
chers, au pied de la ur seure de
rnon hôte, trois inille quatre cents
caisses pesant chacune de 25 à 30
kilogrammes. Le nombre de cha-
meaux occupés à ces transports
entre la côte et la Sibérie. est,
évalué à un demi-million. À elle
seule la maison Ratonieffen em-
ploie, bon an mal an, de cent à
vent vingt mille. Chneune de
ces bhétes de somme représente
uue valeur d'environ 65 taels ou
100 piastres (260 francs au conrs
actuel). Elle peut porter de 150
à 200 kilogrammes.
Quelques anuées encore et 1'a-

chévement du Transsibérien crée-
ra des loisirs A cette population
errante des plaines qui possède
pourtoute richesse ses troupeaux.
vit uniquement dn trafic trans-
continental. D'ici cinq ou six
aus, les caravanes, dont la mou-
vante silhouette se détachait de-
puis des âges sur les horizons
brûlés du Gobi, ne seront plus
quan souvenir. Les vieilles
routes d’ Asie seront désertes. Le
mouvement commercial ne s'y ré-
vélera désormais que par quelque
traînée de vapeur bien vite dissi-
pée et par la trépidation du train
sur les rails. Les indigènes n'i-
gnorent point, paraît-il les chan -
gements qui se préparent ; ils ne
sont pas sans appréhender le
trouble profond que ces’ innova-
tions vont apporier dans leur ex-
istence : leurs allures, lenrs dis-
cours trahissent une vague in-
quiétude, le pressentiment des
lendemains difficiles.
A Kalgan, les caisses de thé,

déjà protégées par uns enveloppe
de paille tressée, sont réempaque-
tées, recouvertes d’une deuxième
housse en tissu épais de poil de
chameay,- afin de mieux les ga-
rantir des intempéries pendant le
trajet de 70à 80 jours qu'elles
ont à parcourir avant d’atteindre
les premières voies ferrées sibé-
riennes. Etant données l’impor-
tance de la place et la valeur de
la marchandise, je m'attendais à
trouver ici de vastes magasius,
des constructions solides et bien
closes Rien de pareil. Les en-
trepôts sont on plein air. les cais-
svs déposées sur le gravier ou
empilées de-ci, de-là, partout où
le rocher présente une surface
plane. S'il survient une averse,
chose rare en cette saison, en hi-
te on étale dessus des bâches en
toile ou dea nattes épaisses. Je
me suis demandé plus d’une fois
si, comme on le prétend, ce fu-
moux thé dit “de caravane” évi-
tait réellement la plupart des ris-
ques inhérents au transport ma-
ritime notammentles atteintes de
l'air salin, et l'humidité des cn-
les. En fait, il commence par
voyager pendant une semaine sur
l’eau doace et sur l'eau salée :
trois jours sur le Yanfitsé de
Hankéou à Woo Souug, puis
trois à quatre jours par mer jus-
qu’à Tien Tsin. Dans cvs condi-
tions, sa saveur est-elle, à l’arri-
vée, plus délicate que celle des
thés expédiés par vapeur et snns
trausbordement de Hankéou à
Odessa ? Les dégustateurs l’af-
firment le public est de leur avis.
Je ne demande pas mieuxquede
le croire.

—Le recensement:du Mexique
donne 12,461.573 âmes à ce pays.
Les deux tiers de cette population
ne savent ni lire ni écrire. Les
tribus indienues comprounent
plus de 35 pour cent de la popu-
lation. On parlesoixante trois

se

x

_

No 11

 

ox

DENIS LEBLANC,imprimeur.

 

 

GRANDTR TE
DEPART DES TRAINS DE LA

GARE D'ARTHABASKA À
VICTORIAVILLE.

     

 

TRAINS ALLANT A L'EST

Express............... 5.30 hrs a.
Accommodation. 8.24 hrs a.
Express......... .... 11.50 hrs a.

ALLANT A L'OUEST

Express...............

B
E
E
S

9.30 hrs a. m
Accommodation.... 0.00 hrs p. m.
Lxpress............... 8.00 hrs p. m.
Express........ ...... 10 12 hrs p. m.

 

KZPour billets et informations
s'adresser aux agents à la Station
d’Arthabaska, à Mde H. Gaudet,
Victoriaville et à Lavergne &
Faucher, notaires, à Arthabaska-
ville.

Cartes d‘Affaires

AVOCATS

 
 

 
 

 
 

CREPEAU & CREPEAU
VOCATS, Arthadaskaville, P. Q.
EUG. CREFFAU, C. R.,

LOUIS-F, CREPEAU, L- L. B.

BG Téléphone BELL & Larose.

J. EE. Methot
AVOCAT

Arthabaskaville,

Hector Gaudet
AVOCAT

A VICTORIAVILLE.

Bureau : Chez M. Oct. Gaudet.

J. E. Perrault
AYOCAT

A ARTHABASKAVILLE.
Burcau :

 

 

 

Voisin du Bureau de Poste.

   

NOLIIRES

F. X. LEMIEUX

NNOTAIRE, Ageut de Préts et d' Assurance,
À Bureau.—Bâtisse du bureau de MM.

Méthot & Noel, rue del'église, Arthabaskaville.
ler avril 1848.—1a.

 

THEOPHILE COTE
OT'AIRE, Percepteur du Revenu de la

N Province pourle district d'Arthabaska,
Arthabaskaville, P. Q.

 

F. V. LESSARD
OTAIRE, Saint-Patrick’s Hill, Tingwick
P.Q. Greffe de M. le notaire Larue.

 

DIVERS
 
 

HONORE PEPIN
Marchand géueral

WARWICK
Marchandises sèches,

Epiceries, ferronneries,
Graines, provision etc etc
 

A vendre
A IOUER.

REPARATIONS FAITES
Sous le plus court délai et à BON

MARCHÉ

Un homme d'expérience récemment
arrivé des Etats-Unis, a été engagé
pour faire les réparations aux Bicycles.
Venez l'essayer.

PAUL TOURIGNY, Fils
VICTORIAVILLE.

(En face de chez D. O. Beurbeau.)

STOCK VENDRE
MAGASINÀ LOUER
Lesoussigné, désirant se retirer des affaires.

afro en véute on bloc son stock de Marchan-
dlisea générales ot louera son magasin à trés-
bonnes conditions.

 

Ce magasin est situd en face de l'église de
Stanfold.

"ALBERT BUSSIÈRES
‘Marchand.    léigues différentes an Mexique,

-
v

STFANFOLD.
- . . A 

   

  
Magasin à Départements

Z. PAQUET :
  

  
L'avantage des

Grands Magasins

Les acheteurs de la campagne
peuvent se procurer en bloc tout
ce qu'il leur faut, sans avoir a
courir d'un magasin 3 I'autre

Les jeunes gens qui entrent en
ménage, ou les familles qui veu-
lent remonter leur maison, ne
sauraient mieux faire que de
venir tout de suite visiter notra
établissement.

 

Etonnante combinaisons de
Bon Marché, de confort et d’élé-
gance dans tous les prix, pour
toutes les bourses.
Nous exposons dans notre vi-

trine des Meubles d’une Salle à
manger en vieux chène, valant
$800.

Mais nous avons austi du
Bon Marché incroyable.

avec sses srerne

Tout un ménage complet avec
batterie de cuisine pour

$48.36
Ameublement de salon, 5
MOFCCAUX ..…....…............ $14.75

Ameublement de chambre
à coucher, 3 morceaux. 9.50

Ameublement de salle à
manger, buffet table et
6 chaises, $ morceaux... 17.43

Ameublement de cuisine,
4 morceaux................. 2.70

Batterie de cuisine, 46
IDOTCCAUX …...….…....…....….……. 4.00

ARERERREr

Batterie de Cuisine

 

Poivrière ou saliére...... 3 2
Couloir pour théiere...... 3 2
Rape 4 muscade........... 4 2
Lavette......... seusaous vovose 5 3
Coupe-Giteanx ...... ..... 4 8
Fourchette de cuisine... 4 3
Cuiller en bois....... creer 5 4
Pilon a patates............ . 5 4
Eutonnoir granite........ . 05 3
Rotissoire................... . 5 4
Cuiller a tremper........ . 6 5
Assiette à tarte, perforée 8 8
Plat à pouding............ 9 7
Cure-marmite.............. 9 6
Hache viande.......... vee 9 5
Brosse a évier.......... ve 6 4
Peloir a patates ......... . 8 5
Couteaux A conserves... 6 8
Plat à gâteaux carré,

long ou ovale......... … 10 6
Terrine A lait.............. . 10 7
Cuiller 4 potage...... eens 10 5
Tourne-giteanx............ 40
Rouleau a pate........... .10 6
Bassin à mains... ……. 10 8
Lèchefrite..….…. 12 8
Couloir 4 manche....... 15 9
Savonuaier mural........... 12 8
Casserolle A sauce......… 15 11
Cuillèr à thé, par doz…. 15 10
Tamis à farine............ 20 15
Poèle à frire... 15 12
Planche a pain........… 15 10
Sean en bois.............. . 2 13
Bidon à huile # ga:lon… 25 19
Bouillotie.. ......... .....… 85 927
Cafetière ou thé ère fond
CUIVrE...…...….…..….….. .…….. 85 28
Ohaudière.…….….:..……. 25 17
Martéau' à steak….…… 85 28
Grandes cuillers“p dbz. 85 20
Couteaux et fonrchettos

par douzaine.………T5 4
22 10

 

$6:00 $4100
—

Toujours en“ stock

 

Articles de ménage en tout
genre: .

Zopis, Plarts, Linoleum,&i-
degux, Tapisserie etc.

Z PAQUET |
165-167-169-171
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SEAR

FEU L’HON JUGE PLAMON-
DON

La toinbe vient de se refermer sur
une personnalité peu ordinaire dans
notre monde politique et social. L'Ho-
norable Juge Plamondonest en efft. dé-
cédé samedi dernier à l'âge vénérable
de soixante dix sept ans. La nouvelle
de sa mort n créé chez chacun lim-
pression profonde que laissent généra-
lementles grands évènements. On sen-
tait que quelqu'un dont l'existence nous
était familière venait de nous quitter
pour entreprendre un long voyage.
Plus même, une certaine tristesse qu’on
éprouve quelquefois, nous empoignait et
nous disait que cet homme devenu l'ami
de tous, l'être pour bien dire nécessaire
que nous simions à rencontrer ¢t a voir
figurer dans chacune de nus fêtes,
nous l’avions perdu pour toujours. M.
le juge, comme nous l’appelions, dans
notre langage familier, avait cette hu-
menr qui ne connait pas de mauvais
jours.
Notre village depuis de nombreuses

années l'a connu, l'a estimé et respecté.
Aimable pour tous et pour chacun. son
regard bienveillant, sa figure souriante
rencontrait également l’'humble citoyen
comme le plus important de la localité.
Sa rencontre causait toujours une cer-
taine satisfaction intime et les pauvres
ne parlaient pas du juge sans inanifes-
ter des marques bien naturelles de res-
pect. C'est que l'hon. juge Plamondon
appartenait À cette écule qui suit allier
la bienveillance au rang élevé que peut
wœcuper un homme.

Depuis 1874 il remplissait ln haute
fonction de juge de ln Cour Supérieure.
L'Hon Juge a été appelé à rendre des
décisions dans des causes restées célé-
bres dans notre district. Plusieurs
avocats de renom ont plaidé ‘avant lui,
ot eu plus d'une circonstante nous
avons Eu l’occasion de l'entendre par-
ler du bonheur qu'il éprouvait de <e
trouver à la téte d’un district aussi dis-
tingué que le nôtre. D'ailleurs l’exem-
ple de l'homme distingué qu’il à été était
bion de nature a produire de bons effets.
M avait apporté de lu vieille ville de
Québec ce goût artistique, ce recherché
social et littéraire qui donnent à l'étas
social un poli délicat, brillant.

Quoiqu’ayant une nature cultivée à
un haut degré, le juge Plamondon
avait des habitudes modestes, et tout en
étant au haut degré de la classe intel-
lectuelle cultivée, il semblait tendre la
main à la classe inférieure. On aurait
pu lui appliquer cette parole d'un grand
homme, que la graudeur n'exclut pas ln
simplicité.
L'Honorable juge a demeuré long-

temps avec sa famille pres du petit pont
situé sur la rivière qui traverse le che-
min qui conduit à Victoriaville. Sa
santé exigeait l'air pur des champs, et
les abords de la rivière répandant une
fraicheur bienfaisante si hygienique, il
en bénificiait grandement.
De plusle site enchanteur, les magni-

fiques paysages qui v’étalent aux regards
allaient bien avec le tempéramment poé-
tique du juge. Il aimait cet endroit et
se plaisait à y demeurer. Plus tard i)
vint résider au village ; et dans ces der-
niera temps il occupait la demoure
somptueuse qui se trouve sur la rue de
l’église.
Le juge Plamondon est né & Québec,

le 16 octobre 1823 etétait fils de Pierre
Plamondon et de Aimée Mondion. Il
11 fut admis au barreau en 1846. En
1859, il épousa Melle Mathilde I’E-
cuyer, de Québec. Comme avoeat, il a
brillé et remporté des succès remar-
quables. Il a été le fondateur de l’Ins-
titut Canadien ; il s’est aussi occupé de
journalisme plusieurs années.
Son éloquence entrainante lui a valu

une renommée enviable dans sa ville de
Québer et quelques uns de ses discours
sont gardés comme des modèles de pa-
triotisme.
En 1896 a été célébré à Québec le

cinquantième anniversaire de son ad-
mission au barreau.
Le juge Plamondon était le père de

l'épouse de l’'Hon F. X. Lemieux, de
Québec, de Mmes Achille Gagnon, Phi-
lippe Côté et Auguste Quesnel ; de
À M. Marc Aurèle et Raoul Plamon-
don.

Ses funérailles ont eu lieu mardi au
milieu d'une fouls considérable de pa-
rents et d'amis.
Le cortège était précédé des petits

enfants du défunt, qui portaient des
couronnes de fleura. deuil était con-
duit par MM. M. Aurèle et Raoul Pla-
méndon, fils du défunt et l’Hon F. X.
Lemieux, de Québec, Achille Gagnon,
Ph. Côté, avocat et Auguste Quesnel,
les gendres.
Les coins du potle étaient tenus par

Sir Wilfrid Laurier, les Hon. Juges
Bourgeois, Lavorgne, Choquette et MM.
Louis Lavergne M. P. et P. H. Côté N,
P
La levée du corps a été faite par le

Rvd J. U. Tessier, de Victoriaville.
Le service a été présidé par le Rvd

Buisson, ancien curé d’Arthabaskavillo
et.les Rvds Lahaye, de l'Hôtel Dieu et

 

- Provencher, comme diacre et sous dia-
ere.  L'absoute a été chanté par le-Rvd
Maguire de Québec.

Parmile clergé présent, on rem r-
uait : les Rvds F. Lessard, curé de
t-Christophe ; Desaulniers, de Stan-

fold ; Mailhiot de St Paul ; Buisson,

"= emma seginit asa

SE

de St Norbert ; lalge, de Victoriaville ;
Boisvert d’Arthabaskaville, Bourbenu,
Eccl. et, Leblanc.

Les principaux citoyens d'Arthabas-
kaville, de victoriaville, Stanfold, Ples-
sisville, Warwick, Tingwick, St Norbert,

St-Paul, St Valère étaient présents,
On remarquait des personnes notables
de Montréal, Québes, ‘Trois-Rivières
Rimouski ete, ote,
Te chœur de l'orgue n chanté ln

messe de requiemhavmonisée. Des soli
| ont été rendus par MM. Adolphe et
Roméo Poisson et Nap. Laliberté.

las dépouilles mortelles du «défunt
mt été déposées près de celles de son
{pouse duns le cimetière paroissinl.
Tous nous regrettons la perte du

| vieux juge et longtemps les citoyens
d'Arthubsskaville resseatiront sont ab-
sence.

L'Eno bEs Bois Fraves présente à
la famille du «défunt ses svmpathies et
gondoléances.

R. 1. P.

|

Nouvelles de Victoriaville

EFATTENTION.—M. E H. De
Celles, opticien diplomé, sern à ln phar-

macie de Victoriaville, du 14 au 16
août courant, pour l'examen de la vue.

—Les Rvds Pères Harnois et Brault,
Oblats d'Ottawa, MM. Arthur MeDo-

nald et Calixte Arsenault, du séminaire

de Nicolet, étaient de passage au pres.
bytere, cette semaine.

—M. Octave Gaudet, de /Zam-Nord
était cette semaine, en visite chez son
fils M. Hector Gaudet.

—Melle Jeanne Faucher, MM. PMo-
nat et Rosario Faucher, sont partis jeu-
di, pour une promenade de quelques
jours chez leurs parents à St Thomas
de Pierreville.

—Melle Cordélia Dunn. de St-
Sphrem d'Upton, était en visite chez
son frère M. Hector Dunn, mardi der

nier.

—Mme Cyrias Thibault est partie
pour une promenade de quelques jours
à Ste. ‘eneviève et Batiscan.

—Mme Elzéar Richard est revenue
d’un voyage à Montréal et à Mitchell
Station, avec ses prtits enfants Iréne
Biron et Fernand De Haerne.

— Melle Edwidge Legendre aprés une
promenade de quelques semaines à La
conia, Boston et Manchester. est reve
uue chez sa sœur Mme Cyrias Thi-
bault.

— Melle Eugénie Brunelle. de Stau-
fold. est venue passer quelques jours
«hez sa tante, Mme Frenette.

—M. et Mme J. A Rhéaume, et leurs
jeunes enfants, Gaston et Giséle sont
en promenade chez M. Elzéar Richard,
pére de Mme Rhéaume, en route pour
Sherbrooke, et les principales villes des
Etats-Unis de l'Est,

—M.et Mme Morin ect leurs deux
enfants, de Montréal, étaient en visite
chez M. Léon Maheu, jeudi.

—Melle Marie Blanchet et Melles
Blais, sont de retour d'une promenade
à Montréal depuis mercredi. Elles sont
revenucs enchantées de leur voyage.

— Les scieries de M. Gagnon ont été
arrêtées cette semaine pour permetire
de placer les houilloires dans la bâtisse
nouvelle prés du moulin.

—Cadeaux pour fêtes, mariages,grand
assortiment à “La Librairie de Victo-
riaville.”

— Depuis quelque temps la pluie est
un peu fréquente pour le bien de la cul-
ture du foin, Espérons un change-
ment.

86&/I| y aura dimanche de grandes
courses de bicycle. I! y aura une cour
se de 50 milles ; ce sera quelque chase
de nouvean et d'intéressant.

—-I1 se manufacture 300 sets de cham
bre par semaine à la Manufacture de
Meubles. C'est un succés extraordi-
naire.

—M. Ed. Alain, dé la Manufacture
de Meubles, descend à Québec aujour-
d'hui, dans l'intérêt de 1a manufacture,

—Il y a eu assemblée du conseil lun-
di dernier pour s'occuper d'une deman
de de La Fonderie de Victoriaville. La
séance a été ajournée à lundi.

—M., D. O. Bourbeau est allé à
Montréal, jeudi, pour assister à une as-
semblée des directeurs de la Banque
Provinciale.

—A la Librairie de Victoriaville on
pourra se procurer toute la papeterie la
plus choisie, fournitures de classe en
gras et en détail ; livres de classe etc.

—M. Henri Cartier, de St Georges
de Beauce, remplace M. D. Faucher, à
lu Banque de Québec, pour quelques
jours.

—M. Paul Tourigny est allé à Qué-
bec pour affaires concernant son comn-
merce.

—M. Richard Bourbeau est allé à St
Hyacinthe, dimanche dernier.

—Tout le monde remarque avec beau-
coup de plaisir l’élargissement de la rue
Notre Dume, vis-à-vis de la Fonderie.
C'est une amélioration importanté.

—Mr Galvin, (road master), sur la
division Richmond & Québec, a été
remplacé par Mr St Ours.

—Mlle A. Noél et Mr Nobl, de Ting-
wick, étaient en promenade chez Mr
Louis Peltier, lundi dernier.’Ty

=Mr Octave Normand parties le 15 cou:
rant, pour un voyage d'affaires...

—Mr Louis Laurendcau est allé passer une
uivzaine de jour chez ses parents, À St Bar-

thélémi.

—-Melles Fréchette et Pélerin, de Stanfoid,
étaient cette atmaine, en visite shez Mr J, E.
Auger.

Mr Napoléon Mercier est allé à St-Grégoire,
mercredi, duns l'intérêt de In ” Fonderie de
Victoriaville, *

—DMelle M. L. Denonoourt et-di. Ernest
Denoncourt, de T'rols-Rividres, ni ont pases
quel ue temps chez leur sœur, Mine Rosaire

urhean, Sont retournés dans leur famille,
mercredi.

Mr et Mme Morneau de St Jean Port Joli,
sont en promenade chez MmeLouis Peltier,
leur fille, 
a :

De passage :—Mr et Mme Alexainire Alie,
St Norbert ; M. Heard Gelinas, Ste Clothitele.
0. J. Borgeron, St Gwigvire ; Joseph Elie.
Octave Hébert, St Rosaire ; M. Normand,
0. Kérouae, E. Cantin, W. ; Houle de Wat.
wick : Ludger Brunelle, Stanfold.

— Dimanche prochain aura lien l'assemblée
mensuelle de ln Société St-Juan-Baptiste. On
sous apprend que plus de treute nouveaux
membres seront proposés.  Tunt mieux, cu-
courageuns nos sociétés locales.

—Hier ont culiou les funérailles de M. J,
D. Poliquin, ancien conducteur de tmalles.
M. Poliquin cat décélé mardi soir & Page de
Jl ans, apres une longue et pénible maladie.
M. Poliquin eat né a St Michel de Bellechusse
et il demeurait ici depuis 9 aus. Il laisse une
vpouse ct 7 enfants pour «déplorer sa perte.
Comme le défunt était membre de fa Socid.

té St-Jean-Baptiste, les tuewbres ont assisté
en corps aux funérailles avec leur bannière

Le défunt a été porté par MM. L. Héon,
J-B. Jolicœur, N. Labbé et E. Lambert,
membres de ln société, MM. J. Z, Auger,
L. Hamel, 8, Lemay et A. Hamel, portaïent
les coius du poêle, M. Adolphe Picher portait
la croix.
Le deuil était conduit par ses fils, et MM.

V. Poliquin, son frère, le Québec, J, PD, Po.
liquiv, tailleur, le Dr Lanren-lenau, M. J. O.
Legendre ot M. J. E. Auger.

ne foule nsaistait aux funérailles.
Nous présentons nos condoléances à ln fa-

mille,

—Melle Maria Carenn est allée passer quel.
“ques jours à Somerset.

—Mmne W. Marcotte et sa famille de Man-
shester, Mme Dussault ot son jeune fils, de
Boston, sont venus passer quelque temps chez
Mr Louis Brunelle, leur père.

—M. J. N. Gastonguay, arpenteur
de Québec, ainsi que sa famille, étaient
on visite chez Mr J. N. Mailhior, ces
jours derniers.

MM. Elgéar Puitras et Emile Beau-
det sontallés à Trois-Rivières, dimanche
dernier, assister aux courses de bieveles.

Naissance, -le 9 courant. l'épouse
de Mr Edmond Perrauk, unefille qui a
reçu au baptème les noms de Marie, Ro-

se, Florette. Parrain et marmine, Mr

ot Mme Ludger Perrault, Hotelier.

Décès.--Le 5 courant, Joseph,  Lu-
vien, Arthur, enfant de Mr Séraphin
Croteau, à l'âge de trois mois et 12 jours.

-—Le 5, Joseph, Philippe, Paul, en-
fant de Mr Ernest Couture, à l'âge de
NS mois et 12 jours.

-—Le 10, Joseph, Georges Etienne,
enfant de Mr Napoléon Brunelle, à li.

ge de 13 mois et 7 jours.

— Le 10, Jules, Désiré Poliquin, con-

duvteur de malles, à l'âge de 31 aus.
—— —-—_— .

Notes d'Arthabaskaville

s&-M. TREFFÈ MAHEU désire-
rait avoir un commis ayant quelques
années d'expérience dans le commerce.

- ——

—M. Alcide Pinard, photographe, de
de New-York, est en visite chez M. C.

Leblanc junior, pour quelques jours.

—Le Rvd Père Pepin est retourné
jeudi après midi à Ouawa Ont, après
après avoir passé un mois de vacances
dans sa famille.

—MM, Walter Moisan, Picher, Mil-
lar, Poirier et Mitchell, de Drummond
ville, étaient en visite chez Mme Gi-
rouard, dimanche.

— Melles Maud et Fleurette Cannon
sont en visite chez Mme Dr Belleau.

-—Mme $. Forest de Montréal et sa fa-
mille sont en visite chez le Rvd M. F.
X. Lessard pour quelque temps.

—M Shelling, est en visite chez M.
Clovis Baril pour quelques semaines.

—M. Edouard Côté, employé à la
maison Murphy de Montréal, est venu
passer sts vacances chez son père.

—M. Arthur Côté, comptable chez
Cassidy à Montréal, est venu passer ses
vacances dans sa famille, chez M. T.
Côté, notaire.

—Mme Méthot, Mme Beauchesne,
Mme Ritchie, Melle Chèvrefils, M. Nap.
Laliberté, sont partis jeudi pour Ha-
lifax, en excursion, où ils doivent pas-
ser quelques jours.

—Hon. Sir W. Laurier, Lady Lau-
rier et Mme Ubald Laurier sont partis
vendredi matin pour New-Glasgow N.
S.

—L'Hon. Juge Choquette, Mme Cho-
quette et ses enfants sont retournés à
Montmagnyjeudi midi,

—M. et Mme Chs A. Gauvreau, sont
retournés à Stanfold vendredi matin.

—M. Albert Spénard et Melle Sex-
ton de Québec, sont en visite chez M.
Geo. Spénard pour quelques jours.

—Melle JI. Beauchesne est revenue
jeudi de son voage au Saguenay, en-
chantée de ce beau pays.

~Melle Moisan cest retournée A

Drummondville vendredi matin, après
une courte visite chez Mme Girouard

—Mnie Touzin est retournée samedi
à St Guillaume, avec son fils, après une
promenade d’un mois, chez son frère, le
Rvd M. Boisvert.

—MM. J. E. Perrault, Dr Blondin,
IT. Laurier et L.-P. Crépeau, sont re-
venus vendredi de leur jolie excursion
à Malbaie.

—M. Henri Pepin est parti vendredi
soir avec sa famille pour Malbaie,où ils
sont allés rejoindre le juge Lavergne et
sa famille.

—L'Hon. Juge Lavergne a passé le
dimanche ici en visite chez son frère
M. L. Lavergne M. P.

—Mme Vve Euclide Beauchesne est
en visite chez Mme Méthot pour quel-
ques jours. -

—M. Clément, gérant de la Banque
Nationale à St-Hyacinthe, est venu pas
ser le dimanche ici avec sa famille qui
est en pension à l’Hotel-Dieu pour une
quinzaine.

—Melle Cartier de St-François «du
Lac qui a passé trois semainesen visite
Chez me Girouard, est retournée lun-

i,

—Melle M. Kavanagh qui était en
visite chez M. le Dr Belleau, est re-
tournée mercredi matin à Montréal.

—Le bazar, qui avait été ajourné À cause
du doull général que ls mort de notre regret-
té concitoyen, l'Hon. juge Plamondon avait
causé parmi nous, a été ré-ouvert mercredi
soir par un far banquet donné par Son
Honneur lo juge Choquette, à la salle du
bazar. Cinquante convives se sont rendus à    

… ow getang. oa

a

ln gracieuse invitation de Son Honneur lo
jee. Ce sont : ‘

ir Wilfrid et Lady Laurier, Hon. ju
X. |Choquette ot Mde Choquette. M. ot Mde

Lavergue, M. et MdoL. O. lrpin, M. et Mdo
P. L Tousignant, M. ot Mde L--P. Crépeau,
M. ot Mde Honri Laurier, M. ot Mde F. §.
Lemicux, M. et Mde A. Poisson, M.'et Mde
R. Poisson, M. et Male J. E. Méthot, M. ot
Made Blondin, M. et-Mdo Picher, Mde J. E.
Girounel, Mde MoMuhon, M. et Mile C. A.
Gauvreau, Mdo Théo. Girouard, Mdo Pelle-
tier, St Ferdinand, Mdo Clément, St Hya-
cinthe, Mde Ubald Laurier, Melle Tilly Can-
non, Québee, Melle Chevroflls, Montréal,
Mde Euclide Beauchesno, Montréal, Mde Rit-
chie, ‘Trois-Rivières, Melle Lonise Côté, Mlle
Blauche Pepin, M. et Mde Doucet, M. ot Mlle
Choquette, Mde Rainville, M. Arthur Caté.
Montréal, M. Camilion Noël, Inverness, M.
À. Mallhiot, Victoriaville, M, Napol Laliber-
td, M. J. E. Perrault. +

Plusieurs discours ont été prononcés, entre
autres par Sir Wilfrid, Hon. juge Choquette,
M. A. Poisson, J. E. Miche Lo jeune

Choquette & prononcé un discours politique
qui a été hien goïüté. ce qu'il disait était ai
tinement donné, avec une él: quenco quel'on
rencontre si rarément chez les enfants de son
age, que s’il se présente aux prochuines elec.
tions, nous voterous tous pour lui.
Melle Pauline Laurier n chanté la chanson

** Le Laurier” et a été beaucoup applaudic.
MM. R. Poisson et Napol Laliborté ont aussi
chanté deux jolies romnnces.

Après le banquet. le public a été admis A la
salle où il y avait beaucoup d'étrangers, par
vonséquent beaucoup d’entrain et surtout
beaucoup d'argent.

‘Fous sont retournés enchantés de leur soi.
rée et félicitant celui qui leur avait procuré
une si agréable réunion.

—M. et Mele Eugène Lecourt et leur fillette
d'Ottawu, sont en promenade chez Malo L.-P.
Crépeau, leur parente,

-——. --

MANITOBA TOLÉE
SES TERRES SCOLAIRES SACRIFIÉES A LA

FORTUNE DES MIGNONS A SFFTON

 

L'ODIEUX TOURS D'ESCROCS

+ Winnipeg. 30. ~le “Melita Entre.
prise”, publié dans le comté de M Sif.
ton dit qu'on découvre tous les jours
de nouvelles preuves de la corruption
pratiquée dans la récente vente des ter-
res des écoles faite sous la direction du
département d'Ottawa, dans la provin-

ce, toutes démantram la grande perte
d'argent soufferte par la province.
La méthode d’après laquelle ces ven-

tes ont été faites permit à une bande de
vampires de s'engraisser à l'opération
et par leurs manipulations. d'empocher
les deniers publics.

Voici comment ils procédaient : {ls
s'assuraient de la situation de plusieurs
terres qu’ils savaient recherchées par
les acheteurs. Ils les achetaient à
n'importe quel prix, à la vente de l’a-
près-midi.

La seconde démarche consistait à se
rendre chez le fermier qui voulait avoir
la terre et moyennant finance, l'escroc

se retirait et permettait au fermier d'a-
cheter sa terre pour la première mise-à-
prix. a la vente dusoir.

Si l'enchérisseur avait été forcé de
faire un dépôt au temps de l'achat cette
pratique injuste aurait été évitée. On
nous informe que le montant d’argent
ainsi perdu par la province dansla der-
niére vente dépassera peut-être $10o,-
000.
Ces terres sont la propriété de la

province ; mais le gouvernement fédé-
ral les a enfidei-commis et les adminis-
tre. C'est pourquoi nous pensons que
le gouvernement provincial aurait rai-
son de faire une enquêtes’il croyait que
les ventes n’ont pas été faites d’une ma-
nière équitable. La vente à Melita a
été assez exempte de ces canailleries,
mais on rapporte que dans certains en-
droits, les pertes À la deuxième vente,
lorsque les terres étaient vendues de
nouveau, ont dépassé S25,000. Cela
constitue une perte directe pour la pro-
vince, à part la perte soufferte par le
fermier qui avait achelé l’escroc. Une
enquête serait certainement intéressan-
te.

 

Une grave accusation
 

Le “Gleaner”, journal libéral de
Huntingdon, proteste contre le déve
loppement de la politique des subsides
aux chemins de fer sous Laurier qui
avait promis d'y mettre fin.

Ce jouanal cite le cas du chemin de
fer St-Laurent et Adirondack, qui re
çoit $84,847 pour treize milles et demi
de vote de Beauharnois à Gaugnawaga.

En tout, ce chemin de fer reçoit
$285.000 des gouvernements fédéral et

provincial, et c'est tout simplement un
embranchement du New York Central,
appartenant à une riche compagnie,qui
a construit la ligne de Québec à la fron-
tière canadienne, sans recevoir un sou
d'aide du fédéral ou de l'Etat.

“Il faudrait en dire beaucoup, dit le
“Gleaner”, pour nous convaincre que
ces subsides n'ont pas contribué à en-
richir certains membres du Parlement.”

C'est un journal libéral qui porte
cette grave accusation.

“Courrier du Canada”

 

POUR PEUPLER LE PAYS

DE DOUKHOBORS
 

On lit dans le Manitoba”:

En 1896, les différents crédits de-
mandés pourl'immigration s’élevaient à
un total de $120,000 ; en cette année

de gaspillage, 1900, sir W. Laurier a
fait voter pour le meme service une
somme de un million cent quarante-
cing mille piastres (1,145,000 1)
“Comme c'est le notaire Sifton qui a

le contrôle de cette dépense, préparans-
nous à de gigantesques scandales pour
l'an prochain, à moins que dans l'inter-
valle, le peuple ne jette par .terre le
gouvernementde corruption.”

Que notre confrère se rassure : le

jeune Sifton ne gaspillera pas l'argent
public, l'an prochain, et ne renouvelle-
ra pas alors les scandales quiont signa-
lé son administration du Yukon; car,si

les élections générales ont lieu le 23
octobre, commeon l'annonce, le 24-du
même mois, le Napoléon de l'ouest ‘ne
sera plus ministre ni même députéjet le
eghyernement Laurier sera mort et en-
texré. & 
 

arn
=

Pilériiage des comtés de Drum-
mond et Yamaska

Jeudi et vendredi dernior, les 2 ot 3 d'août
coutunt à eulion le pâlérinugo annuel à Ste
Anne, des paroisses du sud du comté ao
Drummond et du comté of’ Yumuska.
Le tompe à été favorable en général, et frais.
Il yavait 1255 pôlerins et quarante prôtres

ot ocoldsinstiques.
M. l'abbé Sito, curé de L'Avenir, orga.

nisateur do co pdlovinage doit être fier de son
succès vu que, cette annde il n'avuit distribu
aucun billet sur le parcours de l'Intercolonial
qui amenaient chaque année un hon contin.
geut.

Le vapeur ** Trois-Rivières ” accosta le
quai de Ste-Annc à six houres, ct les péletins
8e formdrent en procession précésiés «de ln min-
sique de la Buie du Febvre, sous ln direction
de M, J. N, Duguay, peurlant que lu fanfare
de L'Avenir exdentnit quelques ans de ses
meilleurs inorceaux,
A huit heures eut (lieu lu procession aux

tlambeaux autour du pare en face «de l'église.
Junais nous n'avons vu pélerios chanter

avec plus d’entrain les lounges de ln grande
Thaumuaturge.

Les deux corps de musique réunis jouèreut
la marche “ Ling Cotton ” dde Souss qu'ils re-
pétèrent duns la busilique au retourde lu pro-
cession.
A lit heures vendredi matin le vapeur
rtait pour Québec, où l’on fit un arrêt d'une

teurs ; Le retour A Trois Rivières eut lieu À
5.30 heures du soir.

Le chœur de L’Avenir avec l'uide de quel-
ques amateurs chauta les vêpres solennelles en
descendant il exéeuta entre autres quelques
psaumes et un Magnificat par Mouists. La
musique de La Baie jouuit entre les pauunie 8.
En remontant on chanta envore les vêpres à

Lord aprés un maguitique con ect donné par ls
musique de ln Baie dans les salons du batean
où l'on pu goûter les variations diverses et
tours de force exécutés sur lu clarinette par
M, le Dr. Smith,
MM, les uhbés Bourrasan et Edge ont tour

À tour présidé aux vêpres.
M. l'abbé Baril. du Séminnire de Nicolet, n

donné trois sesions qui ent été goûtés et up-
préciés par les pêlerins car on nîme toujours à
entendre un sermon plein de logique et clarté.
Nous avons beaucoup admiré ln fanfare de

l'Avenir, dont les costutues brillants donnaient
À ces musiciens un air crâne de mulitaires et
dont l'exécution des divers morceaux qu'ils
vat joués était réellement distinguée,
Tout s’est passé dans l’ordre le plus parfait,

ce qui fait honneur aux pieux pélerins.
J'oublinis de mentionner le nom de Melle

Muheu, d’Acthahaskaville, qui + chanté d'une
voix admirableAdve Maria de Millard.

Onnous «it que c'est le dernier pélerinage
organisé par M. l'abbé Milot.
Grand nombre de personnes regretteront

ces pèlerinages si populaires où les exercices
religieux étaient cutremêlés de récréations
agréables et tous auront an Len souvenis pour
le prêtre dévond qui, pendant neuf années
consécutives, À conduit une douzsiue de mille
pèlerins wux pieds de la grande Thanmnaturge
du Canada.
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La situation en Afrique

AUTRES CANADIENS

 

BLESSES

Ottawa, 6.—l.e câblegramme sui-
vant, à été reçu aujourd’hui du dépar
tement de la Milice :

Cape Town.—Dangereusement ma.
lade à Bloemfontein.— 339 “Driver”
Sandercock, de l’artillerie canadienne ;
818. Smith, Régimnt canadien d'infan-
terie, Cape Town ; 7,400 Wilson. 7.-
915 caporal Coombs, régiment cana-
dien d'infanterie.

Capt. McDonnell, CÇ. R. 1 .remis en
liberté par les Boers le 26 juillet,

(Signé) MILNER

Le lieu de résidence de Sanderceck
n’est pas donné. Wilson appartient
aux Grenadiers de Toronto, et Coombs
vient de St-Jean, N B.

Londres, 6 —Un journaliste, qui a
accompagné le maréchal Roberts de-
puis Ia Modder ZFiver, est arrivé au-
jourd'hui de Prétoria à Londres Voici
ce que ce journaliste écrit au sujet de
la campagne danp l'Afrique du sud :
“Ce n'est pas le système, mais le per-

sonnel de l'armée anglaise qui rend les
Boers irréconciliables. Aucun peuple
n'est nlus disposé à être froissé de l’ar
rogance de la grande majorité des jen.
nes officiers anglais, remplissant en ce
moment des fonctions pour l'expédition
des affaires de routine, telle que la re-
mise des permis de circuler, qui per
mettent aux Diners et aux Anglais de se
rencontrer.

“J'ai vu maintes fois de jeunes offi-

ciers subalternes, grossiers. dire à des
Boers qui avaient abéi à l'appel du gou-
vernement du Transvaal et pris les ar-
mes pour défendre leur pays :

“Depuis combien de temps êtes-vous
un rebelle ?” Dire une telle chose À un
homme qui n'a pas une goutte de sang
anglais dans les veines et qui a prêté la
veille le serment d'allégeance au gou-
vernement britannique. ne le dispose
pas à cesser la lutte, s’il peut le faire

sans manquer à ses engagements. Il
n'est pas étonnant que des contingents
boers soient constamment augmentés
par ceux qui ont enaffaire une fois seu-
lement aux militaires anglais remplis-
sant des fonctions civiles.”

 

— nme pO

LE PONT DE QUEBEC
 

M. M. P. Davis, qui a obtenu le con-
trat pour la construction du pont du
Cap Rouge entre Québec et Québec et
Lévis a eu un entretien avec un jour-
naliste de Montréal.

Il dit qu'il a actuellement 150 hom-
mes et que le nombre en sera porté à
400 d'ici à quatre semaines, qui travail-
lent aux travaux préliminaires.

Alors les travaux seront pous-
sés avec vigueur jusqu'à ce qu'ils soient
terminés. C'est l'intention des cons-
tructeurs de finir les denx piliers de
choque côté avant que l'automne arrive.
Le pont commencera près du bassin de
la Chaudière, au snd, et ira aboutir au
Cap Rouge. Des immenses blocs de
granit des carrières de pieïre de la Ri.
vière-à-Pierre, Lac St-Jean, seront trans-
portés en assez grande quantité pour
‘gagner de l'avance sur les ouvriers. Les
hammes travailleront aux carrières tout
l'hiver. La structure en fer sera faite
par le Phoenix Iron Works Co.” etpé-
sera prés de 40,000:tônnes., Outreles
piliers à Québec et à Lévis,il y aura deux
piliers de support, près des culées, et
deux autres à des distances égales de
façon à créer une arche de 1,800 pieds
de longueur qui sera la plus grande qui
ajarnais été faite, au monde par aucune
compagnie. ;
La longueur-entiére du pont sera -de

3.600 pieds, ou un peu plus de deux
tiers de mille. Il faudra prèsde deux
anspour construire les gigantesques pi- 
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vent être construits cet hiver, auront
168 pierls de longueur sur go de lar-
qeur, et auront 30 pieds de hauteur. Il
faudra 1,000,000 de pieds de hois de
construction pour les finir et prés de
fo,v00 barils de ciment. Le cont dela
Maçonnerie ser d'environ $1,250,000.

L'ingévieur choisi est ML A. A. Ste
wart, de New York, qui a été employé
À la construction du pont de Brooklyn
Il y aura des arehes composées de pié-
ces de fer d'un seul morceau, pesant
près de 110 tonnes,

Le pont aura une double voie de
chemin de fer ct les ingénieurs disent
qu'il sera assez fort pour supporter le
noids d'amant de locomotives de 150
tonnes Qu'on pourra en mettre sur les

voies, Il y aura aussi double voie pour
les tramways, outre une double voie
nour les voitures.

M.. Davis estime que la quantité de
maçonneris qui entrera dans la cons-
iruction de Ce gigantesque travail sera
de près de 50,000 verges cubes et il
s'attend d ce que 5,500 verges auront
êté employées par ses hommes vers le
t5 novembre.
Le pont merveillenx construit il v a

quelques années sur la rivière Firth of
Forth, en Ecosse. a une arche de 1,300
pieds qui est de 9 pieds de moins que
celle du nouveau pont sur le St-Lau-
rent )

M. Davis ayant jusqu'an rois d'octo-
Sre 1902 pour compléter son contrat, il
fera construire l’une des piliers la sas-
ion prochaine, vers le 15 mai 1903,
pendant que la saison de 1902 sera em-
vloyée à la construction de l'autre pi-
er.

cde —

SIR CHARLES ET HUGH JOHN

Hugh Jehe Macdonald viendra don-
ner un coup de main à Sir Charles dans
‘a campagne électorale pour la Puis-
sance. Avec le concours de sir Char-
les, dit le “Mail and Empire,” Hugh
John a nettoyé les écuries d'Auglas de
Manitoba, à la grande satisfaction de
tout le monde en cette province. Avec
l'appui de Hugh John, maintenant, sir
Charles va débarrasser Otlawa d'une
boutique encore plus malpropre, et tout

le monde canadien respirera à l'aise,
après la grande lessive qui va s'exécu-
ter.

 

TERRIBLE DRAME

ON CROIT QUE HUIT PERSON-
NES SE SONT NOYÉES

 

Aylmer, 8.—11 s'est passé ici, pen
dant la tempêté qui a commencé avec
la nuit, de sombres drames dont on ne
saura peut-être jamais tous les lugubres
détails. les plus sinistres rumeurs cir-
culent parmi la population qui est plon-
gée dans la plus profonde anxiété. Une
foule considérable est alignée depuis six
heures, sur le bord dulac, interrogeant
les flots comme pour leur faire révéler
leur effroyable secret. On est sous
l'impression que les ondes perfides ont
englouti huit victimes. A neuf heures,
cependant, il n’y a que deux victimes
de connues. Les chaloupes à rames et
à voiles, les yachts à vapeur et les ba
teaux sont à la recherche des naufragés,
Ottawa avait un congé civique, lundi
dernier. La population s'était portée
en masse vers nos rives ct nos parcs.
Le lac était couvert d'embarcations de
toutes sortes. Vers 5.30 heures, un
coup de vent terrible que l'on prévoy-
ait depuis une demi-heure s’est déchat-
né sur le lac et les imprévoyants “pro-
meneurs ont été balottés par la vague.
Une partie d'entre cux se sauvaient à
force de rames du côté de Britannia,
tandis que d'autres se dirigérent vers
Aylmer.
Le bateau “J, R. Greene,” chargé de

200 excursionnister, perdit temporaire-
ment su route. Le pilote crut plus pru
dent de tourner complètement et de
pointer contre le vent, jusqu'à ce que
la tempête fut passée. Ily avait pani-
que à bord.

Les chaloupes chavirérent et les
yachts disparurent à differents endroits
sur le lac.
On assure que les MJ. Douglass, le

Dr McLaren et les Stcars, sont noyés.
M. C. J. Stcars, du département de l'In-
térieur, et ses quatre fils étaient dans
une chaloupe. Celle-ci s’est remplie
d'eau ct a chaviré. Deux des enfants,
Georges et Thomas, âgésrespectivement
de 104 12 ans, se jelèrent à la nage
pour atteindre la terre, entre l'île à
Chartrand et le phare. Le pére atta-
cha Jes deux autres par le poignet avec
la corde de la chaloupe et il les tint
ainsi à l'embarcation. Les deux pre-
-miers sc sont noyés. On attend des
nouvelles des deux côtés de la rivière
et l'excitation est partout à son comble.

 

Cook's Cotton Root Compound
Est omployé avec succès tous les mois

au-delà do 10,000 forumce, Sûr, « 1feo-
£L  Meedames, demandez à votre Phur-

maclen lc Cook'a Cotton Root Compound. N'on
prenez pas d'autres, car tous les mélange, pilules
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Grande Exposition
SHERBROOKE, P. Q.
Du 3 au 8 Septembre 1900

Cing jours d' Exposition et deux sotrs
de Représentations.

 

Provramune <ans pareil d’attraotions tel que
suit :

13-TAKEZAWA—13
La troupe impériale de Joponais, composée

le treize personnes, exécutant vingt apéciali-
tés merveilleuses. C'est In plus grande trou-
pe merveilleuse du monde,

8--FAMILLE DILLWORTH-8
Composé de 4 dames ot do 4 hommes acro-

hates, exdcntuut des tours d'habileté consom-
nee,

9-GREYHOUND.
MARRYATS CAPT.

Attelés à des churriots, courront avec les
plus forts chevanx de courses,

6—FAMILLE‘ WERNTZ-—6
‘Trois femmes et trois hommes. Aériens

sensationnels, uns leurs périlleunes représeu-
tations & haute distance du sol.

2-LOS ITREBOS—2
Acte de hicycle merveilleux sur un fil de

fer élevé, iutroluisaut leur merveilleux fen
d'artifice électiique dans l'air.

2-RYDER & DRYVER-2
Comértiens sine pareil, introduisant leur

mule comique Nparta, dans leur pantomine
wmusante. Plusieurs nutres acrobutes, cun-
tortionniates, uériens, etc, etc,

 

COURSES par des TROTTEURS
COUREURS et AMBLEURS

$2.275 DE BOURSES

Feux d'’Artifice
Mercredi et Jeudi soir

fomprenant toutes les pièces lea plus uou-
velles. Portraits colossals refiétés de Lord Ro-
berts et Lord Kitchener.

 

Ascension Quetidienne de Ballens
grand Btalage d'Industrie et

d'Agriculture
—

Nombreuses Fanfares

Excursions sur tous les Chemins
de Fer

Admission sur le terrain, 25cts.
Voitures, 25cts.

 

Pour plus amples injormati "Lis
Prix, Blancs d'entrées. pro s’adrecter a de

W. M. TOMLINSON,Sec.
Sherbruoke.
 

 

Chez PAUL THIBAUIM
A LA MAISONBLANOHE

VICTORIAVILLE
Vous (rouverez un assorliment

complet de

Sucreries au Prixde Montréal
(Cash ou 80 jours)

FRUITS FRAIS, regue fous les

Jours...‘ ©
LEGUMES, CONSERVES. ALL

MENTAIRES, HUITRES. +

Poisson Frais3,155te
FONTAINE à SODA

Orêmo àJa Glace, Liqueurs sirla glace,etc. : |

Maison à Tendre 0-4 -louër
 

 

Une inuiuon de 30 x 28. aituée à 4

St-Alhert. i; wT a
LiVralle dès maintenant. A très. bonnes‘

conditions. oo TaS'adresser A Ade FRS, FOURNIER.AM. JOS. LABBEE : BR, ou
Vietoriavillo. 18 juillet 1800, -

  —JohnGreen,;gn rivha-formijé
‘des environsde'Maryayille;OMS,a‘célébréle 4Juillet lo"60em “an-
niversaire dela naissance de son 

< -

cheval.achetsen 1842, àl’âge -à
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DanslesBois-Franes
Ste-Julledo Somerset
~Sanedi soir, led du courant, arrivaient

à Sti-Julie Mime J,5V. Bélanger’ et Mme H.
Déchône, deux sœurs et nièces de M. le curé.
La premièrevient de l'Islot ct lu seconde de,
Lowiston Mo. .
A In gare de Ste-Juliv id o fallli arriver un

neulilent qui aurait pu avoir des conséquences
raves.  Ües deux dames ayaîont chueune un

enfant dans les bras et leurs sachots. Miles
attendaient dans l’escalier du char que quel.
au'employé vint À leur-srcours, lorsque le
vondusteur dounu l'ordre du départ. Ce quo
voyuut les susdites dames, elles so sont pré-
cipitées sur In plate-forme de lu gare, nt sont

tumbdes tout leur long avec leurs précieux

furdeaux, La petite fille, Agéo de 4 uns, est

tombér la face surle trottoir et n perdu con

puissance. Onl'a sortie de son sommeil en ln

luvant avec de l’eau froide.

|

Le petit garçon,

figé de deux uns ot domi, west fait mal anx
jambes. Mnis il n’y 4 pas cu autre chose que

quelques contuclons sans gravité. Mardi ils
étaient bien, Les deux femmes en ont été

quittes pour lu peur, bien plus occupées de
leurs enfants que d'elles-mêmes.

C'est voujoure une grave imprudenco que dle

mettré picids à terre lorsque le train est en
mouvement et qu’on à les bras embuarrnssés,

D'un untre côté les employés d’un train ne
sauraient jamnis être trop attentifs vis-à-vis
des passagors.

—Dimanche soir Melle D. Brindumour,
avec le concours d'amuteurs de Québec, de
Plessisville et de Sto-Julie,nous à donné un
concerl-opérette qui & parfaitement réussi,
Nons lui présentons nos félicitations, et. lui
offrons nos remerciements pour la helle et
apréable soirde qu'elle nous à donnée. Elle a

Lien rempli sou programme. .
Malgré la mauvaise apparence du temps il

y «vu une nombreuse assistance. On n re-
inarqué la présence de plusieurs citoyens des

paroisses environnantes. . ,

Étaient présents M, le curé ot son vicaire,

M. le Desservant de Lourdes, et M. lu curé

de St-Pierre-Baptiste. ; .
On nous dit que In recetto a été bien sutis-

fuisante.

NaissanceLa 4 voûtMue Arsène Demers
une fille. l'arrain et narraîne M. et Mie
Nazaire Demers, oncle et tante de l'enfant.

—La température est toujours fort varie-
ble. La récolte du foinse fait péniblement
Ou attend un changement pour le mieux et
vienne vient. Plusieurs sont tentes de se

décourager.

Warwick

Décès.- -Le 3 courant M. Agenor Cantin
fils de M. Etienne Cantin nunnfacturier, 4
l’âge de 28 ans. Ses funérailles ont eu lieu
le G courant asc milicn d’un iminense concours
de parents et unis. La denil était conduit
ar son père M. Étienne Cantin. ses deux
rères Jeffrey et Henri, ses bewux fréres MM.
Xavier et Buésime Kéronac et Louix Pruneuu
Uw grand nombre d'étrangers panini lenquels
nous remarquions MM. HH. H. Guay. Léon
Muheu Arthur Gandet Gédéon Perrault hate.
lier de Victoriaville.

Les porteurs étaient MM. Normand, Je
seph Kérouac, Ovide et Rodolphe Baril, Le
ver billard était couduit par M, Brendel,

L'absoute à été faite par le Rev H. Bois.
vert. Rev E. Lemire otficinit. ?! y a en
accompagnement de chant qui a été trés bien
rendu par Melle Gauthier et MM. Desrochers.

Naissance.-—L'épouse de M. Omer Denro-
vher cultivateur unfils.

—Le Rev. M. K, Poisson, et M. Réné Pois-
son son père, de MeKinac sont venus pusser
quelques jours chez M. Abdon Méthot.

—Le Rev. Charles Tessier, vicaire a Char.
leshourg est venu rendre visite & sa mère au
presbytère.
—É nous fait peine d'apprendre que le Rev

M. Joseph Tessier, notre curé, est sunffraut à
l'hopital de Québec-

—Melles Grusiella et Alexandriue Bonr-
beau, de Victoriaville, Flora Olivier de Sher.
bivole, étaient. jeudi, en visite, chez leur
umie, Mlle Julie Ange Luliberté.

—M. Fra R. Laflsche, fils du Dr Laflèche,
est parti pour une promenade À Louiseville,
Yumachiche, Shaweniga n, Graud'Mère et Ste
Anne de la Pérade.

Plessisville.

-—Mardi prochain le 14 courant, Mello D.
Brindamour, avec le concours d'amateurs de
Québec, de Plessisville et Ste Julie, donnera
uñe répétition du Concert-Opérette qui à eu
uti si grand snccès À Ste. Julie, dimanche der-
nier. Plusieurs voix nouvelles s0 feront en-
tendre, cutr'autres MAM. Napol Lalibertd ot
Q. W. Pacaud, nvee accompaguement de vio-
lon. Tout protuet. d'être un succès, Aussi
nous invitons nos umis de Pleasisville et des
paroisses environnantes À venir passer une
agréablesoirét mardi prochain, le 14 conrant.
N'oubliez pas la date,

Wickham-Ounest

—Dimanche, monsieur l'abbé Landry, netre
curé, à été l’objet d’une bien bellé et touchun-
te démonstration de lu part de ses paroissicus.
Ce bon ct saint prêtre, & du se convaincre, s’il
ne l’étaiv'déjà, combien il était aimé et appre-
cté dans su paroisse, Car tous sans exception,
sont venus prendre part aux grandes réjouis-
sunces occasionnées par son retour. À lis.
sue de la messe, monsieur Léonard, so rendit
À la sucristie, priant Monsieur le curé, de bien
vouloir revenir au chœur, C’est alors, que
monsieur l'avosat ‘Boucher, s’uvançant, lui
présenta au nom de tous les paroissiens, une
magnifique adresse, accompagnéefd'an cadeau,
consistant en une bourse biengarnie,

Monsieur le curé, qui ne s'attendait nulle-
ment À la chose, fut pourtant heureux dans
sa réponse, si pleine «le sentiments et de déli-
cutesse, et de suite, son'cœur de père lui ins-
pira de faire bénéficier tea paroissiens d'une
partio de co cadeau, par l’achati&lune statue
de saint Antoine de Padoue, qui sera placée
dansle sanctuaire de notre joli temple. Ce
don nous sera d'autant phis précieux, qu’il
nous rappellera l’heureux retour de notre dé-
voué pasteur.

Naissance.-— Monsieur et madame Emile
Moulin, font part à leurs parents ot amis, de
Ja naissance de leur fils, arrivée la 6- du cou-
rant, et qui a regu an baptême, les noma de
Jules Emile Eugène. . . +

Le parrain à été Monsieur;l’#bbé Moülin,
uncle ce l'enfant, et la inarraire, MadameD.
Moulin, son aieule,

Ham-Nord
_—M. et Mme J. N. Mailhjot, de Victoria.

yille, dtaient en visito chox M. Luneau, jeudi
dernier.

Mesdames Juneau et Dr Mnasicotto sont al-
lées à Sherbrooke cette semuine.

—Lo temps n’étant pas favorable aux foins,
la pêche est beaucoup à la vogue de ce tomps-
ci. TI çat regrettable que notre.rivière no soit
pas plus poissonneuse, c'est ure si agréable
distraction de pécher, un petit pou, de tempa
autre. .

—Un grand nombre de jounes gens de Dan.
ville étaient au chale#-du Nicolet diman-
che dernior, Co chalet eat sitiié à un des plus
beaux endroits pour jouir d'un paysage muu-
vage dans
prepriétaire- u-joli refuge, mais jo sais fort

leon, que Cupidon fnit commes’il était roi...
tout ce qu'on y voit et reasent-est une flèche
doco dieu cruellement doux, et....L’on u
peur en le quittant ~V~

‘@ nid où nous nous aimons taut, -
Langage: des flinra—flenr de Laurier !

amour méconnu. Adrèasé À la sœur'dufrère !
Par quelque chemin qu’il vienne, votre bon-
heur viendra de moi. gk

LL. Ak

—Roïneestdevenue lacapitale
-de l'IËalie:en 1870; |
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Semaine finissant lo 4 woût 1900.

Ventes

Jos Brirard à Z. Mercier 7e Mle Rg Mad.
dington,

. W. Pacaudd et nl, à P. Lassonse Ga Be rg
Stanfold.

F. X. Guay A Jos Lecourt 16a 16h p. 16e et
16e Bo Ry Stanfold,

1£. Beuuchesno à Fonderie de Victorinville,
289 Ste-Victoire,

R. Baril A J. J. Pothier, Pp 358 Warwick,
Dmo D. Lambert et ul, à N. Hince, 585

Tingwick,
X. Damersa 0. Boudreuu, 443 Tingwick.

Déclaration d'hérédité

Dme D. Lambert et ul de Ls Fréchette
mentionnant 585 Tingwick.

Donution

P. Lévesque à Jules Levesque 821 Tingwiek.

    
Avant. Après. Phosphatine de Wood

: a Le Grand Remède Anglals
IH FQ Voudu ot 1ocommandé par tous

: 5 9) 1es Pharmaciens au Canada, Seul
dy 4 remède sûr connu, Six paquets
NEPEP ghduérissontsiirament toutes formos

de faiblearo sexuelle, tous elfets d’abusou d'ex-
cès, dépression montalo, «bus du tabno, de l'oplum
ou des stimulants, Ervoyé sur récoption du prix,
un paquet, $1.00, nix, $5.00. Un vous plaira, siz
guérir, Pamplets gratis à n'importe quelle

1880
“Theo Wood Company, Windsor, Ont,

WOODS PHHOSPHATINE est en vente à
Victoriaville, chez D. O. Bourbenu, Rossire
Bourbeau, Paul Tourigny, J. 12. Auger, S.X,
Martel, S. Lemay, et De F. M- Peltier,

Lamort de Mor Healey

Le distingué prélat a succombé à
une indigestion

 

 

Portland, Maine, 8.—-Voici des
détails eur ln cause de la mort de
Mar Healey:

ll y avait quelques jours que
Mon:cigneur souffrait d'indiges-
tion. À loute minute, mais sur-
tout au moment de se mettre an
lit il se sentait pris d’étouffe-
ments. On mandnit le médecin.
qui Ini administrait les soïns né-
vessaires, mais quelques heures
plus tard, les mêmes malnises re-
venaient.
Mer Healoy était arrivé de sen-

dredi d'un voyage au Canada
Samedi, il était allé en tournée

épiscopale, à Biddeford. A son
retour de ceite dernière ville, sn
medi dans la soirée. il tomba fou-
droyé. Le médecin acrourut en
hâte. «t parvint à lui apporter
quelques sonlagements  Diman-
che matin, toutefois, il ne put se

lever pour dire sa messe. Dans
le cour de la matinée il empira
visiblement, Le recteur de la
cathédrale, M. l'abbé O'Brien lui
administra les derniers sacre-
ments. et il mourut dans l'après-
midi en pleine porsession de tou-
tes ses facultés et de sa connais-
sance
Dans l'après-midi à vèpres, M.

le recteur de Ja cathédrale a an-
noncé la mort du prélat. Mgr
Harkins, de Providence, vn ami
intime du prélat, est arrisé en
cette ville dimanche soir.
On a trouvé parmi les papiers

de Mgr Mealey, quelques notes
écrites de sa main,demandant que
ses funérailles fussent aussi sim-
ples que possible. qu’on l’enter-
rât dans le cimetière Mont-Calvai-
re, au milieu de ses paroissiens.
Mgr James Augustine Healey

est né le G avril 1880, à Macon
Georgie. Tl reçut son éducation
primaire dans une école de Qua-
kers. à Flusking Long Island, et
dans uno autre institulion du
même genre, de Burlington, New
Jersey. Il avail à peine 14 ans
quand son père l’envoya avec ses
trois jeunes frères, Hugh, Patrick
at Sherwood Healey, au collége
Holy Gross, de Worcester. Les
progrès qu’il y fit furent mar-
quants, et ses parents l'envoyè-
rent étudier au grand séminaire
de Montréal.

tm.—————een

UN SUPPLICE CHINOIS

On lit dans “I'Echo de Chine,”
journal français de Shanghai:

“Hier et avant-hier, était expo-
sé à ln porte de ln cité un chinois
nomme Tchand.
“On croit généralement que

c'est l’auteur de tous les brigan-
dages commis an Pontong : Nous
croyous savoir que ce n'est pas le
vrai coupable, mais bien son frè-
re cadet, qui se svrait livré pour
sauver son aîné, emprisonné daus
làcité et malade à mort.
“Le misérable est enfermé dans

une cage ajournée. La tête cst
encagée dans la partie supérieu-
re de Ja cage. L'homme doit res-
ter constamment debout. Il re-
pose sur un tas de briques et de
tuiles. Pondant deux ou trois
jours encore on le nourrira eton
'exposera aux différentes portes
de la cité.
Ayréscette période, on le lais-

sera-mourir do faim, et, pour lui
rendre la mort plus horrible, on
retirera peu À peu les pierres qui
le soutiennent dans sa cage, jus-

1 qu'au moment:où il sera entière-
nt suspendü”dans sa prison,

son tombeau.
‘aUne foule énorme est allée
voir cet horrible spectacle.”

— 

 

—Un esturgeon phénoménal a
été pêché récemmentdans la-ri-
vière Napa, en Californie.
Le poisson mesuraït 51 pieds

de long ot 19 pieds [de tour: an
miliga.du-corps ; il “pesait2048 

 

_ Londres, 9.—Le fait que la ré-
gioñ en arrière de Peitsang,est
innondée, njoute énormément au
Progrès de In marche des alliés
vers Pékin Celle nouvelle est
arrivéo de Tirn Tsin à Shanghai,
avec l'information que la situa-
tion offre encore des dangers à
Tien Tein par suite de rassemble-
ment des troupes chinoises à une
certaine distance.
On dit maintenant que les per-

tes des alliés pendant les récen-
les opérations, ont été de 1,180
homunes, dont 699 Russes, 410 Ja-
ponais et 120 Anglais.

Les cousuls à Shanghaï sont
devenus soupçonneux par le fait
que l'Angleterre est décidée de
débarquer, en cette ville, une
brignde de troupes de l'Inde. On
rapporte que Ja France va aursi
débarquer 1.200 hommes de tron-
pes 4 Shanghai.
Pendant que les ministres a 1°8

kin, sont encore captifs, on ne
comprend pas pourquoi I'Angle-
terre envoie à un endroit où la
paix n’a pas été troublér, des trou-
prs qui étnient destinées à renfor-
cer la colonne dv secours.
Une dépé he de Che Foo, en

date du 5 sodt, dit qu’un messa-
ger de l’ékin, que l'impératrice
douairiére a: envoyé aux légations
le 28 juillet, quatre voitures char-

ges de provisions.
ve.

UNE EMEUTE A CHICAGO

Chicago. 6.—Une émente osen-
sionnée par une rénnion d'anar
vhistes, s'est produite hier après-

midi à Chicnæn, à à l'angle de ‘a
126 rue et de Ial-read street
Vingl-cing person: es ont reçn
des contusions dans ta Intte qui
s'est passée entre le- émentiers et
un détachement de 40 poncemen,
appelés pour rétablir l'ordre.
Cinq p rsonn s ont êt* nrrêtées ;

parmi «iles se t onve Lucey ar
sons, la femme de Panahi-re

execute, le 11 novembre 1887.
pour a voir lancé des hombes con-

tre la police pendan! les émeutes
de Hawmarket. Mine Lucy Pa:-
sons est aceusée d'avoir causé du
désordre et de s'être rebellée con
tre la force publique. Ello a été
mise sous 31,000 de caution.

Les désordres sont survenus a
l'occasion d'itne réunion d'anar-
chistes dans laquelle Mme Pa--
sons devait parler. En se ve:
dant à la réunion, Mme Parson-
aceablée par lu chaleur, s'est seu
tie indispo ée et s'est assise à
l'ombre sur ls marches d'une
maison pour se reposer. [La fou-
le s'est nmassé« autour d’elle Un
policemnan s'est approché et re
connaissant Mme Parsons, il a
cru qu'elle voulait faire un dis-
cours aux opinions nnarchiques
et il a essayé de disperser la fou-
le. Ti n'a pu y réussir ; il n de-
mandé du renfort et nue escoua-
de de police, forte de 40 hommes,
est arrivée. La lutte s'est aussi-
tôt engagée ; Mme Pars6ns a rê-
sisté aux policemen ; les briques,
les pierres ont volé de tons côtés
et les policemen ont riposté à
coups de gourdin. Mme Parsons
et quatre autres anarchistes ont
été emmenés au poste ; 25 per-
sonnes ont été blessées ; nombre
d'enfants ont élé renversés et
foulés aux pieds, mais n’ont
éprouré aucun mal.

- ————. *A— mre

GRAND INCENDIE A MONT-
REAL

LE MAGASIN DE MM. BERNIER ET

WEST LA PROIE DU FEU

Montréal, 6.—Le fameux “bloc
de verre,” occupé par MM. Ber-
nier et Vest, au coin des rues
Ste-Catherine et Université, n été
complètement détruit par le feu
à 2.30 heures, hier matin  Non-
seulement l'édifice n été complè-
tement détruit, mais nu assorti-
ment de marchandises de fantai-
sie, évalué à $20,000, est rédui1
en fumée. Plusieurs établisse-
ments bien connus du voisiñage.
tels que l'Oxford Cafe, la pharma-
cie John Lewiset le grand ma-
gasin de marchandises sèches de
MM. Soroggie, ont’ souffert des
douwmages considérables.
Le total des pertes causées par

l’eau et le feu s'élève à au-delà de
$100,000.

Trois alarmes out été sonné-s
successivement, la première à 2.15
heures. Les pompiers n'ont pas
ôt& lénts à arriver sur les lieux, il
faut lenr rendre cette justice.
L’Oxford Oafé a été sauvé par
Une savante manœuvre du corps
de sauvetaga et par quolques jets
d’eau bien dirigés. Touts la 1li-
gno des construclions qui‘ bor-
dent chaque côté de la rue Ste-
Catherine était aussi menacée.
Les flammes léchaient la bâtisse
Scroggie et monaçaient les maga-
sins Philbin Bush et Read et
Goltman, vers l’oñest.
Les établissemonts snivants ont

Te ‘et antres légers dommages:
Desjardins. barbier ;. J. “Murray,
cigares; Peter Murphy, joûr- iaux ; Régeut Café.

souffert de l’eau, d'éclatsdé ver-

Tie a

Cher docteur :

vollen qui sont des moilleures,
souffert durant neuf longues an

vous dire toute ma reconnaissance
qui m'avez guêrie.

Embrun, Ont.

peines ot vos douleurs,
vie si vous guérissez—et
et avec persévérance, ap
ble, prenez en même ten

    
    

      
      

   

 

     

 

   

 

  

LE PREMIER CONTINGENT.

 

reçu, hier, une grande quantité
de correspondance offivi-lles du
Sud-Africain. Le rapport
lieut.-col. Otter, qui remoute an
29 juin, dit que, à cette dernière
date, l'effectif du premier contin-
gent était de 484 hommes, bous
pour le s-rvice, de 542 malades.
Sur les 1,153 qui composait ve
contingent, 1,012 sont dans le
Sud-A fricain ; 70 ont été envoyés
en Ang'vterre, 38 out été tués ou
blessés, 20 sont morts de maladie,
18 ont permuté.

ABUS DU TABAC

 

Donne-moi une cigarette ; telle
sont les dernières paroles d’un
jeune homme de Hagerstown
(Maryland), John Dorsey, qui est
tombé mort daus la rue en les
prononçant. Il a succombe à une
paralysie du cœur causée par l’a-
bus des cigarettes ; il en fumait
de 8 à 10 paquets par jour An
moment où il est mort, il causait
avec un ami, en fomant sa ciga-
rette, bien entendu; tout à coup
il lève les mains en l'air et tombe
à la renverse sur le pavé. Il est
mort quelques instants plus tard
ontre les bras de son ami et de
plusieurs personnes accourues à
son secours. En expirant, il a
encore demandé à son ami de lui
remettre la cigarette qui élait
tombée de ses lèvres lorsque la
mort l’a frappé. '

 

æ—- —

PAS DE CANADIENS-FRAN-
CAIS..
 

Les dépêches annoncent’ que 20
soldats canadiens viennent d’être

convaincus de trahison et con-
damnés A 10 ans de bague pour
avoir vendu des armes aux Boers
et pour avoir forgé le nom de
Lord Roberts. = :
Nous ferons remarquer aux fa-

naliques que ces 20 soldats vien-
nent de Toronto et que‘ce ne sont
pas des Canadions-français.

 

QUELQUES CANADIENS
"HORS DE COMBAT.

 

Ottawa, 8.—Dans' son rapport
à lord Minto, le général Hulton
fait les plus grands éloges de la
conduite des carabiniers montés
canadiens du deuxième bataillon,
à l'engagement qui a eu lieu à
Honing Spruit, le 22 juin. Il a-
joute:

* J'ai l'honnour de soumettre
a votre Excellence les noms des
officiers et des soldats qui se sont
distingués= lieutenant’ H. J. A.
Davidson, lieutenant W. M. In-
glis, blessé ; caporal FredMorden,
blessé, puis tué ; sergent Thos.
Miles, blossé ; soldat Kerr, blossé,
puis tué ; soldatMiles, blessé. ‘

No 92 -Surprenant
Le BAUME RHUMAÜfait dispärattre los

Bigreursdepoitrine. . 7

 

 

  

  

   

   
  

    
   
  

  

   
    

   

   

   

 

    

  

   

— Jeo mats toutes mes occu-
pations de côté puur vous donner de mes nou-

blesse générale, mal de tte, perte du som-

 

_
meil ot grande fuiblesse, 11 faudrait que Je se-
Tals bien Ingrate de ne pas vous Ccrire afin do

Vos consells m'ont été
d'une grande utilité el beaucoup contribué au
bon effet des FILULES ROUGES. Je dors très
bien, Je ne suis plus nerveuss et Jo ne souffre
plus du tout. = MME ELISE ST AMOUR,

) 2OOPRROPOPOPTOOD PODICEOEEE

ot ponsez à toutes les bonnes chos

ces revenir. Ce mal de reins,
vous vous lèvorez le matin reposée

Ne vous gênez pas si vous av
nos Médecins Spécialistes, ils son
un sou pour les consulter, soit p:

Le dépariement de la milices a

du

Après avoir
nées de fai-

 

remède et aussi de bo
envers vous

 

comme il vous plaira.

alors dormez. Répêtez ceci tous

ps un demi verre d’
ce mal de tête, ces

personne de nous représe

s la médecine et, par leurs
pas que vous guérissiez.

bles ne se vendent jamais
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COUR SUPERIE "RE
Marie-Anne Légaré, de la puoisse de Ste

Anuetasie se Nelson, épouse de Jereph E tea
Lésaré du mème Heu, tanrchand.

vs Demanderesae.
Le dit Joeph Elgar Légnré.

Défendeur.
Unieaction «n séparation de biens à été, ce

jour. intentée contre le défeudeur,
Acthabashaville, ce 27 juillet, 1900.

LE. METROT,
Procureur ce In demanderesse.

J. N. COULOMBE
Ferblantier-Plombier

WARWICK, P. Q.

  

Se churge du posage de Fournitures de tou-
te sorte, Couvertures en ndtal, Dalles, ete.

Fabricant d’Agrès de Fromageries, ete.
Toujours en mains : Poèles, Eviers, Pour

| pes, Tuyaux en fer et en Plomb,
22 juin 1900.—-1 an.

Cantin & Frere
TINGWICK

On trouveraàleur moulin
Merisier sec prépaié, pour planchers
Frène sec préparé, première et 2m

qualité.
Clapboard sec embouveté.
Planche sèche blanchie et embouve-

tée. Un lot de Planche Sèche,
Grande quantité de Bardeau X. XX,

et XXX.
a.Correspondance sollicitée.

i. 6. BOUVRITE
AGENT POUR LES—

jTANOS JTAYDN

Preves pPoxerTY

 

 

-—REPHÉSENTE AUSSI LES—

Meilleures Assurances sur
la Vie et contre le Feu
 

SEUL PROPRIÉTAIRE
DE LA MACHINE A COUDRE NEW WILLIAMS

POUR ARTHANASKA ET NIÉOLET.

St. ALBERT, P. Q.

TERREA VENDRE

Une terre de 3 arpents de large, 40 arpents
de défriché, bientLâtie de maison, grange, écu-
rie, etc.

Cette terre est située sur le chemin condni-
sant à St-Albert, à 2 milles de l'église de Ste-
Victoire, à 8 arpents d'une fromagerie. Cette
terre est avantageusement située et est de très
bonne qualité

Conditions très faciles. Comptant ou par
termes, à la commodité de l’acheteur.

S'adresser à
ALEX. SENEY & Cie

Victoriaville, 21 octobre, 1890.—1 mois

Terre a vendre
Une belle et bonne terre de 70 Acres,

située dans le 11me rang de St Christo-
phe, la première sur le chemin qui con-
duit à Warwick, bien bâtie de maison,
grange écurie, etc., l'eau dans la maison
et l'écurie.

Cetteterre est toute en culture, 4
Vexception d'une sucrerie. Conditions
trés faciles.

S'adresser à
ISAIE

 

 

 

BOISVERT
Victoridville. 14juillet id8 .

Ce

Parte de Somme, Nervosité
. Mauvais Rêves,

, Si vous ne pouvez dormir la nuit,
si vous êtes aussi fatiguées le matin en v
couchant, c'est que vous êtes mala

es qui vous sont réservées dans cette
rès el ; les soirs. Prenez bien régulièrement

* chaque repas, deux Pilules Rouges. Si votre estomac est bien fai-
eau bien chaude et vous verrez bien vite vos for-

étourdissements,
, aprèsune bonne nuit de sommeil.
ec besoin de détails complets sur votre maladie, consultez
t entièrement à votre disposition. Il ne vous en coûtera pas
ar lettre ou en s’adressant à leur salon de consultation,

Gie Ghimique Franco-Américaine, 274 rue St Denis, Montréal,
JAMAIS nous ne permettons à une

Les charlatans aux paroles douceureuse
Médecins Spécialistes, ne sont que des i
jamais acheter aucun remède de ces pe
ils neconnaissent absolumentrien dan
à avoir votre argent et ne s'occupent

FAC-SIMILE DU PAQUET

3 qui se font passer comme représentant ou étant nos
mposteurs. Mettez ces gens à la porte. Vous ne devriez
rsonnes qui passent ainsi de maisons en maisons, car

Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Fai-

25c la boîte, mais toujours en boîte de 50 Pilules Rou-
ges chaque, jamais autrement. Sur réception du mon-
tant, 50c pour une boîte ou $2.50 poursix boîtes,nous
les enverrons par le retour de la malle. Comme garan-
tie, exigez sur chaque boîte le nom de la

Compagnie Chimique Franco-Américaine.

   

Guéris par nos Pilules Rouges du Dr Coderre.
 

si vous avez de

ns conseils.

CONSEILS
Evitez le thé et le café trop forts, ils vous rendent nerveuses

narcotiques, elles ont été la ruine de bien des femmes.
verre de lait chaud ou une tasse de thé de bœuf,

Essayez  d’oublier vos

© Mme  
tout cela disparaîtra, et

nter de maisons en maisons.

e)
®
e
®
e)
e)
®
Q

belles paroles, ils cherchent

 

à la douzaine, au cent ou à

teur, que

Lien et je

Bouilioire

La plus commode et la plus
L'EAU D'ERABLE.

supérieur à celui des Syphons.

   

ous levant que le soiren vous
des et que vous avez besoin qu'un bon

Le soir, en vous couchant, prenez un

Chers docteurs — It y a deux ans quo jo suis
RUÉrie par vos PILULES ROUGES, et je vots

un Bl grand nombre de femmes qui envoient
leurs témoignages, que js crois de mon de-

voir de vous envoyer lu mien afin d'aider à

d'autres femmes souffrantes à se guérir coin-

 

3
3
= me mol. Lorsque jo vous ut écrit, fs vous di-
© sais que jo souffrais beaucoup de pauvreté

2 du sung, déblilité générale, nervosité et man-

®

]©)

que da sommeil. Il y a deux ans, cher doc-

n'atf souffert d'aucun de ces maux depuis co
os temps-id. Je ne suls pas aussi nerveuss,jo dors

tir de fatigue. — Votro bien dévoute, MME
NOEL CHARRETTE, L’Annonclation, Qué.

——000

Ei

Rptme

mauvais réves, enfin,

; Évitez surtout les potions

Noel Charrette

Je auls complètement guêrie et je

fais tout mon ouvrage sans resson- @  

  

‘ROYAL’
 

perfectionnée, pour faire bouillir

Les Connections fonctionnent au moyen de valves, système bien

Elle pout faire bouillir de 15 à 150 gallons d’eau d'érable, sui-

vant les dimensiens de la Bouilloire. i ;
Nous en fabriquons dè toutes !es dimensions. .
Vous aurez des conditions faciles en vous adressant a

NAP. CAYOUETTE, Tingwick,
HUBERT VALLIERES, St, Paul, ou a

CAMILLE ROBERGE
SEUL FABRICANT

PLESSISVILLE
 
 

JOSEPH LEMIEUX
MARCHAND-EPICIER

ET RESTAURATEUR

WARWICK, P. Q.

LIQUEURS DE TEMPERANCE
et rafraichissantes.

Tabues, ete,

et autres fournitures d'écoles.

Une visitesollicitée,

 

A VENDRE
Une bâtisse À deux étages, de 32 pieds de

large sur 58 pieds de long qui peut servir porr
magasin ou boutique et uussi une maison pri-
vée de 30 pieds de long sur 26 pieds de large,
aussi grange et écurie, sur un lot de terre de
90 picils de front sur 180 pieds de profon-
deur, situé aucoin de la rue principale et la
rue des courses à Victoriaville.
S'adresser à

MAUEU & DUFRESNE,
Victoriaville, P. QY

 

Tiont un bel assortiment de Cigares, Pipes,

vi |
Livres d'Ecoles, Cahiers, Crayons, Plumes

VICLOIIATIQUEe |
Oe magnifique hotel, "un des plus beauxo’

des plus spacieux ui puissentse trouver entr
Québec et Montital, aitué À deux pas de ia gar
du Grand Tronc, offre tous les avantages pos
sibles au public voyageur.
Bonnes chambres, salons suporbes, salle d’s-

chantillous, de lecture et fumoir, table à satis-
faire les plur gourmets, ligueurs de choix, ciga-
rex de qualité, enfin rien n’a été épargné pour
en faire un hotel de premidro classe, tout en
 

 

MEDECIN-CHIRURGIEN

Victoriaville.

Bureau :—En face’de chez M: Elx. Richard.
Consultations à toute heure.

À 15 sept. 99.—1 an. 
LTR :
4 1

 

main t un prix très modéré. ;
Une visite eat respectueusomentsollicitée.

EUDGERPERREAULT
. Propriétaire

-—A VENDRE -
   

Dr P. N. J. Laurendeau
Une bonne maison en brique à doux Stages.

située dans le centre du villago d’Artha -
ville. - Terrain de à arpont del sur. 14.
\ S'adrosser à Mmo inville, Arthabaska-

lle.

FRECHETTE& Cie
MAROHANDS-GENER ATX

StFopdindid‘dHalitar,BY.
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Autour.du Honde.
La population chinoise de

Portland, Oregon, vst de 50,000.
—Oncaleule que laréeolte "de

l'Ouest produira en moyenue 12
minoté d’l'Acre.

—Un;bicycle démonté et mie
dans uu sac de 24x16 pouces en
oing minutes. vient d'être iuven-
té par un’ Français.

—J] y aura unrecensement, en
Angleterre, l'an prochain.

Cingüante mille commis sont
déjà engagés pour firece travail.
—Des . arrangements prélimi-

naires viennent d'être pris pour.
l’émigration en masse dus Beers,
après que la paix sera signée. Dix
mille d’entre eux ëe ‘préparent à
venir en Amérique.

—Dans le comté d'Antigonish
N. E., se trouve une mine de fer
de 9 milles de long «t d'une
épaisseur d'environ mille pieds.
On calcule que cetie mine pro-
duira un‘ demi billion de tonnes
de fer.

—Lapolice de Paris a décou-
vert une fabrique de billets de
banquebrésiliens et a arrêté six
faussaires. Ils s'étaient engagés
à fournir pour 4 millions de
faux billets à des escrocs brési-
liens.

 

—Les puissances européennes
payent en ce moment la rançon
de leur incursion sur le domaine

L'ETE
Quandl'été vient, le pauvre adore ;
L'été c'est la saisonde feu,
C’est l’uir tiède et In fraîche aurore,
L'été c'est lu saison de Dieu
L'été, la nature éveiilée
Partout se répanil en tous sens ;
Sur l’arbre en épuisse feuillée,
Surl'humume en Lienfuits caressants.

Alors la masure ol la mousse
Sur humble chaume:u débonlé
Montre, avec une pitié douce,
Son vieux mur de roses bonlé ;
Alors l'âme du pauvre est pleine :
Humble, il bénit ce Dieu lointain,
Dont il sent la céleste haleine
Daus tous les souilles du matin.

Oh ! quand la fauvette dérobe
Son nid duns les rameaux penchants,
Loraqu’au soleil séchant sa robe
Mai, tout mouillé, rit daus les champa.
d'ai souvent pensé duns mes veilles,
Que la nature au fon sucré
Désdiait tout bus les merveilles
A ceux qui, l'hiver, unt pleuré.”

ÇA ET LA
On annonce de Paris la mort de Mme

Jeanne Bernhardt, décédée dans sa
quarante-sixième année chez sa sœur,
Mme Sarah Bernhardt.
Mme feanne Bernhardt avait joué

sur plusieurs’scènes dramatiques ; jelle
était la mére de Mlle Saryta Bernhardt.

Il ne coûte que 500 francs en Chine
pour éviter d'avoir la tête coupée.
Avec cette somme, on achète un rem
plaçant, un pauvre diable qui donne sa 

 

vie pour assurerle bientêtre à sa famille.
Les choses se passent simplement

le gedlier. moyennant un bon pour
boire, fait sortir de prison le condamné.
la veille de l'exécution, et met à sa pla-
ce un remplaçant de bonne volonté.

des Chinois. On leur fera tant; Le lendemain celuici est exécuté par
et si bien la guerre que ceux-ci
finiront par devenir de véritables
guerriers.

—Les soldats de France. d’AI-;
lemagne, d'Angleterre. de Russie, |
etc, se battent maintenant épau-
le à épaule et hoivent dans le mé-
me verre pour ainsi dire. Qui
eut songé à ce rapprochement il
y a deux mois à peine ?

—Aux Etats-Unis, dans la ville
de Beaty, la municipalité est ex-
glusivement féminine et se com
pose de ‘conseillères mnnicipa-
les.”
Le maire de la ville est aussi

une femme, Mme Totten, femme!
d'un riche marchand.
  

No 91—Universalité

L'Amécique. l'Europe, l'Asie, l'Afrique.
l'Océanie connaissent la vertu remarquable du
BAUME RHUMAL.

—_——#4ee

Des annees de souffrances

L'EXPÉRIENCE DE M WILLIAM
SMITH. DE HAWKESBURY, QUI
A SOUFFERT PENDANT DEs
ANNÉES DE LA MALADIE

DES ROGNONS

Du “Post,” de
Ont:

Tout le monde, à Hawkesbury,
connaît M. William Smith. Lors-
qu'il arriva ici, en qualité defmé-
canicien daus une compagnie de
bois de service, Hawkesbury n’é-
tait alors qu’un village. En 1881,
M. Smith fut nommé constable
de ville et remplit cette fonction
jusqu’à il n'y a pas bien long-
temps. Comme plusieurs amis
de M. Smith le savent. il souffrait
beaucoup de la maladie des ro-
gnons depuis un certain nombre
d'années, et parfois ses donleurs
au dos étaient si atroces qu'il
était presqu'incapable de faire
aucun exercice physique violent
Il se fit soigner par plusieurs mé-
decins, quelquefois il obtint un
soulagement temporaire, mais la
cause de la maladie ne ‘disparais-
sant pas, les douleurs revenaient
vite accompagnées de frisson et
de fièvre. À la fin, il en vint à
être dans un état tel qu’aucun re-
mède:napouvait le guérir d'une
manière;.-permanente. De fait,
son état.seimblait lui ménager en-
core,-heaucoup - de eouffrances,
n'eût:été fl'influence exercée par
Mme:Smith sur son mari, qu'elle
engagea à essayer les Pilules Ro-
ses«du Dr illiams... “Il me
semblait,” dieait M. Smith à un
reporter du “Post”, “Que c'était
…Uneexpérience inutile et que j'a-
Yais-fait tout ce que je ponvais
faire pour m'apporter du soula-
ement. Je ne pris pas les pilu-
es longiemps sans constater nn
seulagement non équivoque, de
fait c'était plus que ce quej'avais
obtenu avec n'importe quel autre
remède. Je continuai lenr emploi
et.bientôt tous les symptômes du
mal qui avait rendu ma vie si
misérable, pendant. des années

-aVaient disparu. Je sens que je
suis guéri et je n’hésite pas à dire
que la guérison est due aux Pilu-
les:Roses du.Dr Williams, et je
ne manquerai jamais, l’occasion
de,recommander ces pilules aux
Voisins qui seraient malades,”
Les Pilules Roses du Dr Wil-

liams guérissent en allant à la ra-
-cino.du mel. Ellesrenouvellent
et-reconstituent le sang et ren-
forcentles” nerfs, chassant ainsi
la maladie du système. Si votre
marchand ne lesoh elles vous
seront jexpédiées franco par…la
“poste à 50 cents la-boîte, où six
“boîtes pour #2.50, en . vous adres-
saût Aa Dr. Williams MeédiGine

Hawkesbury.

  

 

He 8 janvier 1873.

le bourreau, pendant que le vrai coupa
ble retourne à ses affaires comme si de
rien n'était.

 

la princesse Hélène. la nouvelle
reine d'Italie. est la fille du prince Ni

! colas, roi de Montenegro. Elle est née
Elle est considérée

comme la plus belle femme de l'Europe
! On s'attendait que: la princesse He-
lène épouserait le jeune Czar de Russie

| Le fait est qu'elle à été quelques temps
a la cour russe. mais finalement le Czar
épousa sa cousine, la princesse Alex de

i Hesse. Quelque temps après la prin
| resse ITélène épousait le prince de Na-
ples, l'héritier du trône d'Italie.

 

La fortune du roi Humbert.— Le roi
Humbert est très riche personnellement
Son revenu annuel est de un million de
dollars. I} avait des assurances sur sa
vie au montant de 27,000,000, et sa
fortune privée se chiffrait à environ 2o,-
000,000, dont la plus grande partic est
placée chez les Rothschild, a Londres.
Humbert possède des palais dans

toutes les parties de l'Italie, et il dépen-
sait pour leur entretien les trois quarts
de sa liste civile. qui s’élevait a 33,800,
ogo. Iln'ya pas longtemps il avait
décidé de vendre plusieurs de ses
grands palais.

 

Le comité formé a Berlin, pour Vin.
dépendance des Beers, a recueilli 100,
noo signatures, tandis que la section
du même comité siégeant à //ambourg,
a recucilli 225.900 signatures. Dans le
nouvel appel que le comité vient d'a-
dresser aux Allemands, il annonce que
‘‘sa déclaration, portant les 225.900 si-
gnatures, a été communiquée aux puis-
sances neutres en même temps qu’au

chancelier de l'empire allemand. Les
chances de pouvoir conserver l’indé
pendance des Etats boers existent tou.
jours. Partout on fait des efforts vers
ce but.”

 

Un officier chanceux.—En parrou
rant les journaux au café, le lieutenant
Liotard, porte-êtendard au 1er spahis,
en garnison à Médéah, poussa tout à
coup une exclamation de surprise.

Aussitét, les camarades de Ventourer.

—Tu as donc gagné le gros lot ? fu
l'un d'eux en manière de plaisanterie.
Ce n’était pas une plaisanterie. Le

lieutenant Liotard avait bel et bien ga
gné le gros lot, de 100.000 francs, au
de:nier tirage de Panama.

 

Un nouveau torpilleur.—On vient de
procéder au Favre au lancement du
torpilleur 244, construit au Havre pour
le compte du gouvernement français
Ce torpilleur, genre “Turbima " est mu-
ui d'un appareil moteur à turbines d'u-
ne Puissance de 1.800 chevaux, devant
ni assurer une vitesse de 24 nœuds. Ce
nouveau système, qui reçoit sa premiè
re application en France, a pour but de
donner une plus grande vitesse au hâti-
ment Ce n’est pu'aux essais qui au
ront lieu prochainement qu'on saura si
le résultat prévu a été atteint.
Ce torpilleur mesure 37 métres de

longueur, 4 métres 20 de largeur ; son
déplacement est de g0 tonneaux.

UN DUEL

  

ENTRE UN MARI ET SA FEMME

 

Un, deux, trois, feu! À ce com-
mandement M. et Mme Sinclair
ont fait feu de leur revolver et
sont tombés morts devant la vil-
la, dansle joli village de Daffryn
May aux portes de Philadelphie.
Ils se querellaient sur le trottoir
et la femme quis'était armée d’un
revolver défiait son mari de la
toucher. Puis, elle l'a menacé de
son arme et M. Sinclair l'a défiée,
à «on tour, de la tuer comme un
chien. Mme Sinclair, sans ré-
pondre, rentre dans la maison,
prend an antre revolveret, le re-
mettant à son mari elle lui dit :
‘Maintenant nous sommes à, ar-
mes égales, je vous mets au défi
de vous battre avec moi comme
avec un homme. Sinclair propp-
se:de se battre en duel et la fem-
me accepte. -Avant “ue la ser- vantestémoinydë“la=querelle, ait

 

de fruits et d’hultres

pu intervenir pour appeler du se-
cours, lo mari et le femme sô-
taient placés à ving -mêtres de dis-
tance, et, après avoir compté un,
doux, trois, ils faisaieut feu en
même temps et tous deux tom-
baient raide morts. Sinclair
avait reçu la balle dans l'œil
droit, et Mme Sinclair, dans le
front. La servante s’est évanouie
vt est restée plus d'une demi-
heure dans cet état. à côté de ses
maitres tués, avant que des voi-
sins soient venus à passer et à
trouver les cadavres. M. Sin-
clair était commissionnaire en
marchandises ; quant à sa femme,
elle passait pour une femme aux
idées avancées. Elle affectait de
donner une tournure masculine
à ses vêtements et de prendre,
«lle-même, des manières maseuli-
nes. Sa seule ambition était d'ê-
tre à la tête de toute la société lo-
cale. Elle savait monter à che-
val, conduire un buggy, nager et
jouer au lawn-tennis, au golf et
au poker.

UNE GUÉRISON MIRACU-
LEUSE

A STE ANNE DE BEAUPRE
 

Théophile Thauvette, un pau-
vre paralytique de Montréal, a
été guéri miraculeusement au
sancluaire de Ste-Anne de Besu-
pré. M. Thauvette faisait partie
du pèlerinage des Pères Oblats.
Depuis sept ans, Thauvette souf-
frait d'une paralysie amenée par
un mal de reins. ll y a quelques
années, M. Thauvette était an
marché Bonsecours, commerçan!

L'an der-
nier, il se rendit à Ste-Anne de
Beaupré, avec le même pêlerina-
ge des Pères Oblats. Lors de ce
pèlerinage, le pauvre paralytique
étalt trausporté dans une chaise
spéciale pour les infirmes.

Après deux mois, il put quitter
son fauteuil et se soutenir à l'aide
d'une canne.  Jumais su confian-
ce euvers la Bonne Ste-Anne n’a
faibli. “Oui, disait-il, j'y retour-
nerai à ce sanctuaire ; déjà elle
1n'a montré sa protection et j'ai
pu quitter ma chaise ; maiute-

nant il faut que je marche.”
La foi et la confiance ont, d'a.

près toutes les apparences guéri
cet howme.

Samedi dernier, péniblement,
le pauvre infirme se traine au ba-
teau ‘Trois-Rivières ”” Le lende-
main matin, il communie, et tout
à coup il se relève ; ses forces
sent revenuvs, il marche seul, et
tranquillement, il se rend dépo-
ser ses béquilles en “ex voto” aux
pieds de la statue de Ste-Aune.
La foule pleure et entonne uu

cantique d'allégresse.
Hier matin, un des r«porters de

la “Presse” a eu une entrevue
avec M. Thauvette, qui est un
vicillard quasi décrépi par In mn-
ladie. Agé de cinguante-cing ans,
M. Thauvette peut maintenant se
lever et marcher facilement sans
aucun aide et appui.

—--

L'ABUS DES CIGARETTES
 

Un jeune homme d'Orange
(New-Jersey), Benjumin Ham-
mell, âgé de 24 ans, est devenu
complètement fou et ou attribue
son état à l'abus des cigarettes.
{] habite avec ses parents, car il
n’est pas encore marié. Depuis
nombre d'années il fumait la ci-
garelte avec excès ; il employail
en moyenne, un cahier de papier
à cigarettes par jour, quelquefois
même davantage, car il faisait
lui-même ses cigarettes. La se-
maine dernière, il a été ramassé
dans la rue par un policeman qui
l’a emmené au bureau de la poli-
ce. Le médecin de la ville l'a
soigné et a déclaré qu’il était at-
teint du délirinm tremens. Aprés
deux jours de traitement, Ham-
mell a été confié aux soins de ses
parents, mais c’est un jeune hom-
me tout à fait perdu et absolu-
ment fou. llest en proie à des
hallucinations terribles ; il se
croit charmeur de serpents et
montre à ses parents et à ses
amis des serpents imaginaires
qu'il tire de ses ’poches ou qu’il
prend autour de son cou. Il al-
longe ces prétendus serpents à
bout de bras et déclare qu'il n’en
a nulle crainte. Il paraît que le
jeune Hammell se livrait parfois
à la boisson, mais on est porté à
croire que l'abus des cigarettes
est la cause de sa folie. Chose
étrange : depuis que Hammell a
perdu la raison, il ne pense plus
à fumer et n’a plus de goût pour
les cigarettes.

Chemin de fer d’Arthabaska
AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que dés listes do
souscriptions au capital de cette Compugnie
sont ouvertes. Le montant dès actions est de
cent, piustres ($100.00) chacuno. Ces listes
sont «léposées chez MM. D. O. Beurboau et
Paul Tourigny, À Victoriaville, L. Lavergne,
Arthabaskaville, Wenneslus Dionne, St-Paul
de Chester, Auguste Provencher, Fecteau’s
Mills, ot Patrice Blais, Ham-Nord.

Par ordre,

PAULTOURIGNY
Président des Directeurs provisoires

de ls Compagnie du Chemin de fer d’Artha-
buska.

L, LAVERGNE,
D .

~Attbabaakaville, 18 juin‘1000,
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BANQUEDEQUEBEC
Fondée on- 1818

INCORPORRE EN 18292

Capital PÉsae a ssec scene 0 ooo &2,500,000
RéervePET"300,000

BURKaU OUEF, Quésne
DIRECTRURS

John Breakley Eer.. - - - Présidont
J. T. Ross ker, - = - Vice=Prénident

Gaspard Lemoine Eer., W. A. Marsh, Ecr,
Veasy Boswell, Êcr., F. Billingsley, Eer.. C.
Whitehead
Thomus McDougall GérantGénéral
John Walker Inspucteur

SUCOURSALES

Québec, Haute Ville Québec,
Montréal Trois-Rivières
Ottawa St Georges de Beauce,
Toronto St Roch Québec
Pembroke Rue!Ste Catherine,” Montréal
Thorold Victoriaville, P. Q.

Agents à Now-York — Bank of British
North America.
Agents à Londres—Bank of Scotland.

Intérêt alloué sur dépots aux taux courants.
Traites achetées et vendues et toutes tran-

suctions «affaires de Lanque généralement.

La BanqueMolson
Incorporée par Acte du Parlement, 1885.

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL
Capital pnyé,..………............$2,000,00C.00
Fonds de réserve, . …#*1,"-00,000 00
Réserve pour remise sur escomp-

te COUFANt. co s0c00c 0000 ». 380,000. 00
Montant des profits et pertes...... $81,020.95

BUREAU DES DIRECTEURS:

Wm. MOLSON MACPHERSON, Président.
8S. H. Ewing, Vice président.

W. M. Ramsey, Sam’l Finley, Henry Arch-
bald, Jas P. Cleghorn, H. Markland Molson.

F. WOLFERSTAN THOMAS, Gérant gé-
néral,

A. D. DURNFORD, [uspecteur.
H. Locxwuop, W. W. L CHitrMAM, acssis-

tants Inspecteurs.

 

 

   

 

   

   

BRANCHES

Alvinston, Ont. Montréal, P.Q.
Aylmer, “ St. Catherine St
lireckville, « Branch.
Calgary, o Norwich, “
Chestervilie  * Ottawa, ‘
Clinton, “ Owen So'nd **
Exeter, “ Port Arthur, Ont.
tamilton, =“ Québec, P. Q.
Hensall, “ Revelstoke,
Knowlton, Que Station, 8. C.
London, Ont, Ridgetown, Ont.
Meaford, se Simcoe, Ont.
Morrisburg, ** Smiths Falls, O.
Sorel, P. Q. Victoria, B. C.
St. Thomas, Ont. Victoriaville, Q.
Toronto, i Waterloo, Ont.
Toronto, Je. 6 Winnipeg, Man.
Trenton. se Woodstock, Ont.
Vancouver, B.C.

AGENTS EN CANADA

Colombie Anglaise— Bank of British Colum-
bia.

Manitoba et Nord-Ouest —Imperial Bank of
Canada.
Nouveau Brunswick— Bank of New Bruns.

wick.
Terreneuve—Bank of Nova Scotia, St John's,
Nouvelle Ecosse—Halifax Banking Compa-

ny and Bank of Yarmouth.
Ontario—Canadian Bank of Commerce Do-

minion Bank and Imperial Bank of Canada.

#1, Summerside Bank.
Québec—Eastern Townships Bank.

EN EUROPE
Londres—Parrs Bank, Limited,

Horton, Chaplin &Co.
Liverpool—The Bank of Liverpool, Limi-

ted.
« ork—Munster and Leinster Bunk, Limited
Paris, France—Société générale, et Crédit

Lyonnais. :
Almagne, Berlin—Deutsche Bank.
Almagne, Belgique—La Banque d’Anvers.

Etats-Uins.

New-York-—Mechanics’ National Bank ; Na-
tional city Bank; Hanover National Bank ;
Messrs, Morton, Bliss &Co. Boston—State
National Bank, Suffolk National Bank, Kidder
Peabody & Co. Portland—Casco National
Bank.  Chicago—First National Bank. Cle-
veland —Commerscial National Bank. Détroit-
State Savings Bank. Buffalo ~The City Na-
tional Hank. Philadelphie—Fourth Street
National Bunk. Corn Exchange Nationa! Bank.
First National Bank. Philadelphie National
Bank. Milwaukee—Wisconsin National Bank
of Milwaukee. Minneapolis —First National
Bank. Toledo—Secoud National Bank. But-
te, Montana— First National Bank. San
Francisco et côte du Pacifique —Bauk of Bri-
tish Columbia.

Messrs.

 

 

 

UN SOUVENIR
Z. DUCHARME

VICTOKIAVILLE, I' Q
M. Z. DUCILARME,de Victoriaville, a tou

toujours en main les

Les Monuments, Epitaphoe-

&c. &c.
Une visite sollicitée,

Greffe à Vendre
Le Greffe de feu Mons. le notaire Scham-

bier, de son vivant, de St, Ferdinand d’Hali-
[ax, est A vendre. Il contient 14000 minutes,

Pour plus amples informations, s'adrcaser À

EUGENE RINFRET.
St, Ferdinand d’Halifux. 27 juin 1900.

 

 

 

Gercueils! _
Cercueils|

De touterqualité
De toute'grandeur

Mde A.BEAUDET"
(Ea facéide chezD.. O. Bourbeau:)Brae r

- 

Lefouenean & Auger

fie du Prince Edouard—Merchants Bank of P. L

MARCHANDSDE FER

GROS cel DÉLAI

Victoriaville

Notre Stock est Complet
 

MM, les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
en générul, trouveront à notre

établissement tout ce dont ils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,

BOIS DE VOITURES,

OUTILS,

CHARBON,

PEINTURES,

VERNIS,

HUILES,
VITRES,

Le, &e., &c.

A BAS PRIX

ICHMOND, PDRU M-

R MOND & YAMASKA

Cie d’Assurance Mutuelle :
sur le Feu

|Bureau Principal a U:verton, P, À

(CETTE Compagnie ne prend que es risques
de première classe et est essentiellement

une société établie pour le cultivateur. Quant
aux prix ils sout des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à :
payer sans délai toutes les réclamations,

  
— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION

FULGENCE l'RÉFUNFAINE, Ecr, South- ‘
Durham, Président. |

C. C. CLEVELAND, Evr., Danville, Vico-
Président.

W. E. JoxEs, Ecr., Richmond,
D. O. BoursEau, Ecr., Victoriaville,
Jantes MILLER, Lcr., Ulverton,
C. N. LYsTER, Ecr., Kirkdale,
À. F. SAVARIA, Ecr., M. P, P. Waterloo,
Wil. MirCHELL, Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,

J.C. MCCAIG
Sec.-Trés.

Inspecteur Général,
TAS. A. BOTII WELL.

+

“ LE SAMEDI ?
JOURNAL HEBDOMADAIRE

lilustré, Humoristique, Litté-
raire et Social

|
a 1 ’ |

32 Pages de matiere & live
4 pages de Musique inédite, chaque semaine—
Chronique des Modes, par “ Françoise "-—
Littérature — Poésies — Bons-mots—CRIME
D'ORGERES, par Louis Létang--Devinettes-=
Problèmes d’Echecs et Jeux d'Esprt avec
primes spéeiales.....ey .…….a...
Casse-Tete Chinois avec prime,
en ospèces, de $2.50, chaque semaine.

 

 

Un numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En vente dans tous les dépôts de journaux.

Abonnement :—Un an, $2.50; Six mois, $1.25
(Strictement payable d’avance)

POIRIER, BESSETTE & Cie
516, Rue Craig. Montréal.
 

 

  

     

50 YEARS"
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &c-
Anyone sending a sxetch and description May

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable, Communica.
tions Strictly onndenttal, Handbook on P'atente
sent free. Uldest ngoncT atenms.
Patents taken th o, recelve

pecial notice, without charge, in the

Scientific American,
A nandsomely Nustrated woekly. Largest cm
culation of any scientific journal. Terms, $3 a
year: four months, $1. Sold by all newsdealers.

Saveur originale of line, puretd garantie.

Seul Agent |

    

 

(LONDON)
Sans oontredit le mellleurqui'soitfait
sur le continent. Il a été prouvé qu’il
en était ainsi par quatre chimistes, et
par des récompenses obtenues dans
les Grandes Expositions du Monde,
spéolalement à Ohicago, en 1803,ou il
à reçu quatre-vingt-seixe points sur'
cent; plus que n'importe quel autre’
Porter aux Etats-Unis ou au Canada.

ri ; . Ces brenvug. s sont faits
spécialement pour conve ir au climat de ce continent

et ne sont pus surpassés,

FL. BH. GUATY, Victoriaville
Pour le District d’Arthabaska et

les Distriets avoisinänts

En Gros et en Détail
 

 MUNN & Co,ze1eraewar. New York
Brançh Office. 65 F St. Washington, D. G
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P. L'heurèux, Stunfold. Victoriaville.
SeeSte. Sophie.
TélesphôreJaôques,St. Julie. 

ETABLI BIN 1845.

TERREBONN
E

 

Venillez examiner ngs.célabres Fancheuses, Moissonneyses et:Lionses.-
TREPATAGE,#8rh en. min.chezns agents. :

WilfridsPerreault, Victoriaville.

 

LA FONDERIEDE +
& VICTORIAVILLE

Ci-devant BUTEAU & PROULX
MAN UFACTU RE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS À BARDEAU,
MOULINS A SCIE ET À CARDER,

POMl'ES, CHARRUES,
POELES. EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,eto.,

 

REPARATIONS DE TOUS QENRES.

f@- Les seuls manufacturiers au Onnada, du céldbre

Arrache-Pierres
Patenté par J.-B. MONVETTE, en octobre 1895.

Conditions Liberalen

 

+——ETABLI EN 1876——o

J OS. AMYOT
45, Rue Dalhousio et QUEBEC.20, Rue Union, Basse-Ville,

——IMPORTATEUR ET MARCHAND EN GROS DE——

Nouveautés Européennes, Américaines et Canadiennes
ASSORTIMENT COMPLET EN

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, cie, ete.

Articles de Fantaisie, Bimbeloterie, Papeterie, ete.

Le tont a des Prix défiant toute Compétition. :

Lis. Caron & Cie.
11°; tinsraux

 

   

Albion Hotel
 

 

NICOLET TENU PAR

Successeurs de la sociéié Caron & Bergeron, PI ERRE MAHEU
qui vient d'être dissoute, PROPRIETAIRE

MANUFACTURIERS ore
de PORTES, CHASSIS, Arthabaskaviils P. Q.

JALOUSIES, MOULURES,
TOURNAGE, DÉCOUPAGE 7

Cet hotel qui a été remis-à-neuf; par le Ou
veau propriétaire, offze tout le confort désisahle
au public et aux voyageurs,

Chambres bien meublées, grand salon, cuisi
ne de première classe, liqueurs de choix. ciga-
res, etc. °

Peusionnaires à la semaine QW au mois.

Ouvrage de menuiserie de
toute sortes

\MEUBLEMENT D'EGLISES,
PLANS, DEVIS ET ESTIMÉS

FOURNIS, SUR DEMANDE  
..- She TU

Y & SON   
° ’
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Agents pour lo District dArihabaska,
‘Lo°P:Liisa!SthHelio.
Jos. Nand, Tingwick.
FLefulippe,SomeiagL
ee

Mpise Guuthior, St. Panl.
Jos. Gingras, Warwiok.
Jos. Hole, St.Rosaire.

le: 16PSL. Agspit.aT.

k.
ete.  +


